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HAMELIN
Suite de la page B1

MÉGALO
Suite de la page B1

« Le romancier est une sorte de critique social, croit
Louis Hamelin. Mais cette critique sociale ne doit pas
juste s’exercer contre l’ennemi, qu’il s’agisse d’une
compagnie forestière, des grandes banques ou des po-
liticiens. »

L’auteur entretient un rapport ambigu avec l’idéa-
lisme et le militantisme. Le « scientifique cynique » en
lui refuse de croire à l’altruisme pur. « Je crois qu’on
fait toujours les choses par intérêt personnel détourné,
dit-il. L’idéalisme favorise des retombées positives en
terme d’ego. Le militantisme est valorisant, il appelle
l’admiration. Peut-être que même mère Teresa était
animée par une forme de narcissisme tordu ! »

Quand même, le romancier a une sympathie évi-
dente pour les mouvements de contestation et ceux qui
les font. « Dans les années soixante, il y a eu des tenta-
tives originales pour changer le monde — l’expression
paraît absurde aujourd’hui —, de changer la façon de
penser avec les expériences du LSD et tout ça. Il y en a
qui en sont sortis avec le cerveau pas mal amoché,
comme mon Mister Big, mais je crois que ces tentati-
ves sont très valables », insiste l’auteur.

On jase beaucoup politique, mais Le Joueur de flûte,
précisons-le, n’a rien d’une croûte nostalgique ni d’un
appel aux armes déguisé en roman initiatique. L’oeu-
vre est souvent drôle (l’auteur signale en bas de page
que les conversations tenues en anglais avaient été tra-
duites directement), peuplée d’originaux et de détra-
qués tous plus sympathiques les uns que les autres.
En bonus, elle est composée dans une langue touffue.

Louis Hamelin, on le sait, possède une plume géné-
reuse. Mais il a renoncé aux artifices langagiers qui ta-
pissaient son premier roman, La Rage, pour offrir un
récit au style épuré plus accessible que son livre précé-
dent, Le Soleil des gouffres et qu’on déguste avec un plai-
sir immense. « J’en suis revenu, des effets spéciaux,
avoue-t-il. Je m’intéresse plus à la vie de l’histoire que
je veux raconter. »

Le romancier révèle d’ailleurs que Le Joueur de flûte
aurait pu faire jusqu’à 500 pages, mais qu’il a choisi
de mettre la hache dedans. Il a passé les dernières se-
maines à jeter des phrases, des pages et des chapitres
entiers. Sans une date de tombée imposée par son édi-
teur, il serait sans doute encore en train de le raturer,
de le corriger, de le réécrire, en fait. « Ce roman-là a
failli avoir ma peau », échappe-t-il.

L’investissement émotif était-il plus fort que dans
les romans précédents ? Difficile à savoir. L’auteur pa-
raît mal à l’aise d’avoir laissé glissé cette confession.
Pendant l’écriture du Joueur de flûte, il s’est mis à dou-
ter de la capacité du langage à rendre les choses de la
vie. Dur combat pour qui vit d’abord par les mots.

Et le joueur de flûte dans tout ça ? Pas grand-chose
à voir avec le musicien du vieux conte allemand qui
noyait les rats et enlevait les enfants. D’autant plus
que le flûtiste de l’île Mere, il joue plutôt du saxo-
phone... N’empêche, il faut réserver à ce roman at-
trayant la politesse qu’on fait aux grands livres : le
lire.

★ ★ ★ ★

LE JOUEUR DE FLÛTE
Louis Hamelin

Éditions du Boréal
225 pages

« Normal, tout ça : les Américains,
quand ils achètent français veulent du
vrai français : le nouveau roman, la nou-
velle vague au cinéma, les vins de Bor-
deaux, les fromages forts... Mais juste-
ment, ricane-t-il, à l’occasion de ce
dernier roman, il y a un soudain frémisse-
ment dans les médias. À priori ce n’est
pas un produit plus commercial que les
précédents, même s’il y a cette intrigue
policière, l’atmosphère de Berlin en
1949... Il se trouve surtout que soudain la
presse découvre un dinosaure encore vi-
vant. Imaginez : les autres sont tous
morts, Jérôme Lindon, Duras, Sarraute,
Pinget, Beckett ! Le dernier dinosaure, car
il n’y a plus jamais eu de mouvement lit-
téraire après le Nouveau Roman. Car Tel
Quel « le groupe de Sollers » n’était pas un
mouvement de romanciers. »

Alain Robbe-Grillet nous reçoit dans
son appartement de Neuilly, un simple
pied-à-terre, mais qui donne sur le Jardin
d’acclimatation. « Un appartement que j’ai
eu dans les années cinquante, grâce à Jean
Paulhan... » Le petit château Louis XIV en
Normandie, où il habite en permanence
avec sa femme, en revanche, il le doit à
son éditeur Jérôme Lindon, qui lui a
avancé l’argent en 1963.

Selon les standards parisiens, Robbe-
Grillet n’a jamais été quelqu’un qui avait
de l’argent. Ingénieur agronome ( !) dans
ses débuts, de manière de plus en plus in-
termittente, célébrité pour happy few pen-
dant longtemps, Robbe-Grillet a, semble-
t-il, surtout vécu de ses conférences, de
cours qu’il a donnés dans les universités
américaines, et d’un modeste salaire versé
par les Éditions de Minuit. Le « château »
ne doit donc pas faire illusion : d’ailleurs
il appartient désormais — « avec les
meubles, les petites cuillères et les ma-
nuscrits... et la collection de 500 cac-
tées » — au Conseil régional de Norman-
die, qui verse au couple Robbe-Grillet
une rente viagère. « Je ne possède abso-
lument plus rien, c’est formidable ! » En
tout cas, surtout pas de voiture à Paris où,
fantaisie extrême pour une célébrité en
son genre, il circule en métro !

Couronnement de R.-G.
Mieux vaut tard que jamais : 2001 se-

rait-elle l’année du couronnement d’Alain
Robbe-Grillet ? C’est un fait que jamais
les médias n’ont autant parlé de lui : pas-
sages à toutes les grandes émissions cul-
turelles de la télé, longues interviews
dans tous les magazines. Et voilà-t-il pas
que, par un tour de passe-passe, les jurés
Goncourt, sous l’amicale pression de
Nourissier, l’ont inscrit sur la liste des fi-
nalistes ! « Ne vous en faites pas, plaisan-
te-t-il : je n’aurai pas le
Goncourt (décerné demain
5 novembre). D’abord je
n’ai pas le profil. Déjà
j’étais trop scandaleux
pour le Nobel, qui a été
décerné à Claude Simon.
Duras, en fait, était moins
goncourable que Sarraute.
Mais il se trouve que
L’Amant, un grand roman
d’ailleurs, pouvait se lire
comme un roman de gare...

— La majorité des lec-
teurs de romans sont des
lectrices... Peut-être vos ro-
mans ne sont-ils pas assez
sentimentaux ?

— Allons donc ! est-ce
que le narrateur n’a pas
une histoire d’amour avec
Gigi ? (Rire sardonique.)
Non : la provocation
sexuelle, ce n’est jamais
bon pour obtenir un prix.
Mais il y a une autre rai-
son : je ne peux pas obte-
nir le prix Goncourt, car
j’ai déjà incarné Edmond
de Goncourt dans le film
de Raul Ruiz, Le Temps re-
trouvé... »

Le fait est, que malgré
cette avalanche médiati-
que, malgré le fait que le
« dinosaure » soit à quel-
ques mois de ses 80 ans, il ne semble pas
qu’il connaîtra, cette fois encore, l’apo-
théose commerciale qu’avait connue Mar-
guerite Duras à la fin de sa vie. La raison,

c’est que l’ancien pape du Nouveau Ro-
man fait encore et toujours du « nouveau
roman ». « D’ailleurs, le terme de pape
qu’on m’a attribué est ridicule, dit l’inté-

ressé. Les écrivains de
Minuit avaient ceci en
commun de ne pas
écrire de roman tradi-
tionnel. Mais il n’y a ja-
mais eu ni école ni pres-
sions d’aucune sorte,
contrairement à ce qui
se passait chez les sur-
réalistes. Chacun a été
au contraire poussé à al-
ler jusqu’au bout de sa
recherche personnelle. »

Lui-même, bien en-
tendu, est toujours de-
meuré en deçà de la li-
gne de démarcation qui
le séparait du roman
« balzacien » : « Le ro-
man de Balzac ou de
Dickens, explique-t-il, a
quelque chose de rassu-
rant. Il évoque un
monde parfaitement sta-
ble, postule une vérité
unique. Lorsque le texte
de Balzac dit quelque
chose d’un personnage,
c’est la vérité. Tandis
que, depuis Flaubert,
Faulkner, Kafka, Bor-
ges, on sait que le
monde a cessé d’être
compréhensible. Et le
roman « moderne », du
coup, a cessé de consti-

tuer une totalité rassurante... C’est un ro-
man qui dérange. »

La Reprise est donc une brillantissime il-
lustration de cette ambiguïté permanente

de l’univers. Un jeu de miroirs où les per-
sonnages apparaissent et disparaissent,
échangent leurs rôles. « C’est vrai, se féli-
cite Robbe-Grillet : on ne sait pas com-
ment ça finit. Le narrateur part avec Gigi,
mais après... Entre-temps, un narrateur
numéro deux a essayé d’évincer le pre-
mier narrateur, il a été assassiné... » Le
romancier — qui se met en scène à deux
reprises dans le roman — est lui-même au
milieu de cette incertitude : « J’écris le ro-
man à la suite, sans retour en arrière,
mais sans plan. Je découvre les choses au
fur et à mesure... Quand le deuxième nar-
rateur a fait irruption dans le récit, je ne
savais pas que c’était le frère jumeau du
premier ! »

Toutes ces bifurcations complexes, ces
jeux de miroirs qui font penser à la der-
nière scène de la dame de Shangai, abou-
tissent donc à un « texte problématique »,
demandant de la part du lecteur « un cer-
tain éveil ».

Quelques jours plus tôt, un lecteur lui a
dit fort aimablement : « Votre roman est
passionnant, mais je n’arrive pas à le lire
dans le métro ! »

Alain Robbe-Grillet en rit encore. Mais
— outre les films « scandaleux » qui lui
ont fait une réputation de grand per-
vers — cette difficulté à être lu dans le
métro explique sans doute que, malgré sa
gloire mondiale, le faux pape n’ait tou-
jours pas la consécration commerciale. Et
sans doute pas le Goncourt demain.

À voir.

LA REPRISE
Alain Robe-Grillet

Éditions de Minuit, Paris 2001, 253 pages

LE VOYAGEUR
Alain Robbe-Grillet

Christian Bourgois éditeur, Paris 2001, 551 pages

Photo BÉRENGÈRE LOMONT, collaboration spéciale

Alain Robbe-Grillet

Serait-ce l’année du
couronnement d’Alain
Robbe-Grillet ? C’est
un fait que jamais les
médias n’ont autant
parlé de lui. Et voilà-
t-il pas que, par un
tour de passe-passe,
les jurés Goncourt
l’ont inscrit sur la
liste des finalistes !
« Ne vous en faites
pas, plaisante-t- il :
je n’aurai pas le
Goncourt. »

Faire bref

collaboration spéciale

s t a n l e y p e a n @ e c r i v a i n . c o m

E
n janvier, au lancement de J’enterre mon
lapin, François Barcelo mesurait ironi-
quement son parcours d’écrivain en re-
marquant que ce 20e roman se vendait
au même prix que son premier paru 20

ans plus tôt, mais comptait presque trois fois
moins de pages. C’est un fait : les livres coû-
tent cher, ainsi que se plaisent à le répéter
des esprits chagrins pourtant prêts à débour-
ser le double, voire le triple pour un specta-
cle d’humour ou de Céline Dion. J’en con-
nais même parmi les bibliophages qui
hésitent avant d’acheter une plaquette à 15,
20 $, de peur de ne pas en avoir pour leur ar-
gent. N’en déplaise aux commerçants pour
qui il y a peu de différence entre une librai-
rie et un supermarché, la littérature n’est pas
du steak haché. J’en citerai pour preuve la
production impeccable des Allusifs, cette dy-
namique maison d’édition spécialisée dans
le roman bref (aussi appelé novella) qui ne
nous a donné que des textes d’une extrême
tenue littéraire, dont les plus récents titres de
Sylvain Trudel (Du mercure sous la langue) et
d’Elena Botchorichvili (Opéra). Alors, de
grâce, ne nous mettons pas à évaluer une
oeuvre littéraire selon son poids en papier !

Chez Québec Amérique, on a beau avoir
fait son beurre avec de bons gros romans po-
pulaires à la Yves Beauchemin, on ne lève
pas forcément le nez sur des oeuvres moins
volumineuses si la qualité est au rendez-
vous. C’est notamment le cas du tout récent
livre de Francine Prévost, Les Espaces secrets.
Docteur en philosophie, peintre, professeure
de cinéma et cinéaste, l’auteure avait réalisé
deux moyens métrages documentaires à
l’ONF (J’ai toujours rêvé d’aimer ma mère, en
1984, et L’Amour en famille, en 1986) et publié
un précédent livre (L’Éternité rouge, Éd. Trois,
1993). Son retour à la vie littéraire active
s’effectue sous le signe d’une brièveté qui n’a
d’égale que la densité du propos. Présenté
sous la forme d’une lettre adressée par Éva à
Günther, écrivain suisse chez qui elle a vécu
et avec qui elle a partagé une passion indici-
ble, Les Espaces secrets condense en 60 pages
assez de drame et d’intensité pour un roman
bien plus long. Mme Prévost a fait le pari de
l’épuration. Loin de moi l’envie de dénigrer
les auteurs de pavés, qui remportent un suc-
cès populaire souvent mérité ; néanmoins, je
tiens à saluer cet art de l’ellipse et de la litote
qui consiste à bouder le superflu et ne rete-
nir que l’essentiel.

Tourmentée par ses amours inavouables
pour son frère peintre qui s’est suicidé, puis
pour Günther et sa femme Marthe, les deux
partenaires d’un insolite ménage à trois (à
quatre, si l’on compte l’enfant que porte
Marthe), Éva tente d’exorciser ses blessures
intimes par la rédaction du Livre de Caïn. Al-
ternant entre ce manuscrit fort révélateur et
une impudique confession écrite destinée à
Günther, Francine Prévost sonde les états

d’âme de sa protagoniste au moyen d’une
écriture d’une précision chirurgicale, qui ne
dédaigne pas le lyrisme mais évite les débor-
dements. Avec ses considérations sur la fonc-
tion de l’Art, son questionnement sur le rap-
port à la maternité, ses références bibliques,
ses résonances proprement mythiques, ce li-
vre fait forcément songer aux Chambres de bois
d’Anne Hébert, en plus moderne. En dire da-
vantage constituerait un outrage à la prodi-
gieuse économie de moyens de Francine Pré-
vost.

Déshabillez-moi

Il est également question de confession
chez Karoline Georges, qui signe un premier
roman singulier, La Mue de l’hermaphrodite. À
vrai dire, l’actuelle saison littéraire semble
marquée par ce thème du passage aux aveux,
de la mise à nu. Précédé par un battage pu-
blicitaire tapageur, Putain, de Nelly Arcan, se
présentait aussi sous la forme d’une confes-
sion, adressée par une prostituée à son psy.
Sans doute ce parallèle entre mesdames Ar-
can et Georges ne manquera pas d’irriter ce
lecteur qui m’exhortait récemment par cour-
riel à lire La Mue de l’hermaphrodite, qu’il es-
time supérieur au très médiatisé récit de Mme

Arcan. Toutefois ces deux livres ne sont pas
aussi éloignés qu’il le croit.

Annoncé comme « le premier roman de la
génération techno », La Mue de l’hermaphrodite
met en scène Hermany, sorte de mutant ni
homme ni femme né d’une expérience d’in-
sémination artificielle aux résultats pour le
moins imprévus. À la mort de sa mère, la
créature orpheline, bête de cirque et star mé-
diatique d’un futur dystopique, est prise en

charge par l’État jusqu’à sa rencontre avec
Nay, un excentrique psychiatre qui devien-
dra son mentor. Encouragée par ce gourou,
Hermany expérimente de nouvelles drogues
psychotropes, défonce littéralement les por-
tes de la perception et finit hélas par com-
mettre un crime qu’elle devra confesser au
cours d’un procès aux accents kafkaïens, dif-
fusé en direct sur le cyber-réseau pour la dé-
lectation d’un public de voyeurs virtuels fort
nombreux.

Science-fiction ? En quelque sorte, oui,
même si l’auteure n’était de toute évidence
pas guidée par le désir de s’inscrire dans un
genre précis. À l’instar d’un Orwell ou d’un
Huxley, Karoline Georges utilise les codes de
la SF pour articuler ses réflexions souvent
pertinentes sur l’identité sexuelle, les rap-
ports troubles entre individu, collectivité et
État, la notion somme toute assez floue de
réel, et j’en passe. Un menu chargé pour ce
bref roman, il va sans dire, peut-être un peu
trop chargé. D’où cette impression de confu-
sion qui se dégage de l’ensemble. Karoline
Georges fait ici preuve d’un réel talent d’écri-
ture ; il lui reste cependant à le maîtriser,
histoire de mieux cerner son propos.

★ ★ ★ ★

LES ESPACES SECRETS
Francine Prévost

Québec-Amérique, 68 pages

★ ★ 1⁄2

LA MUE DE L’HERMAPHRODITE
Karoline Georges
Leméac, 110 pages
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LITTÉRATURE DU VOISIN ROMAN

Prix
Robert-Cliche

2001 : un
gentil roman

Le Montréal de William Weintraub
DAV I D HOME L

collaboration spéciale

L
a revanche a dû être douce, très douce. En
1950, William Weintraub, jeune journaliste
de la Gazette, avait pris un peu de whisky.
C’était du Corby’s, avoue-t-il, de la marque
Little Touch vieilli pendant au moins 40 mi-

nutes avant d’être mis en bouteille. Pendant la
soirée, il a lancé une boutade ; il aurait comparé
son rédacteur en chef à un cochon de faïence. La
riposte n’a pas tardé à venir : le lendemain, il
était sans emploi.

Plus de 51 ans plus tard, cette même Gazette a
publié cette anecdote dans son cahier Livres.
L’occasion ? La sortie de Getting Started, les mé-
moires littéraires de Weintraub. L’histoire du
cochon fut décisive, car elle a permis au jeune
journaliste de 24 ans de devenir pigiste (il
n’avait guère le choix !), et de commencer une
carrière de romancier, auteur et cinéaste qui
continue jusqu’à aujourd’hui. Weintraub avait
perdu la sécurité d’un emploi au journal, mais il
a gagné le monde.

Ce livre composé de chroniques, de réflexions
et de lettres d’amis est la preuve de l’existence
d’une culture distincte : celle des Anglo-Mon-
tréalais. Weintraub fustige les moeurs du Ca-
nada anglais, « où il vous faut une lettre d’un
médecin pour vous procurer une bière, et là en-
core, vous devez la consommer dans un lieu to-
talement sinistre ». Tout le contraire de Mon-
tréal, où les anglophones, même s’ils ne
parlaient pas la langue de leurs voisins (rappe-
lez-vous l’époque des deux solitudes...), étaient
devenus, en quelque sorte, des Français.

Cette culture hybride, Weintraub l’a décrite
en long et en large dans son livre City Unique,
qui paraîtra à la fin de l’année sous le titre
d’Inoubliable Montréal : La vie et les scandales des an-
née 1940 et 1950, chez Robert Davies. Cette chro-
nique fascinante, dans laquelle on côtoie Du-
plessis, F. R. Scott et l’Orange Julep, est à lire
absolument. Getting Started est le pendant plus
littéraire de City Unique, et il nous fait voyager,
pas seulement dans le temps, mais dans l’espace
aussi.

Car si vous voulez devenir écrivain, il vous
faut de l’expérience, il vous faut quitter la mai-
son, et le pays aussi, pourquoi pas — voyager
est indispensable. Weintraub et ses amis ont
pris la route. Pas vers la Californie, non, vers
l’Europe. La France, l’Espagne, l’Angleterre,
voilà des pays où l’on vivait pour pas cher, où
l’on était anonyme, donc libre, libre de poursui-
vre le rêve fou de devenir écrivain, de ne vivre
que pour et par son art.

Weintraub n’était pas seul sur cette route, et
plusieurs de ses amis sont devenus célèbres
grâce à leur plume : Mavis Gallant, Brian
Moore, Mordecai Richler et d’autres encore. Ces
mémoires contiennent des lettres aller-retour
entre Weintraub et ses amis, et elles forment le
coeur du livre, et je les ai trouvées fascinantes,

car elles révèlent l’enfance des grands. Brian
Moore (l’auteur de Robe noire et de douzaines de
romans) travaillait à la Gazette et produisait des
thrillers sous des noms de plume pour financer sa
carrière littéraire. À Paris, Mavis Gallant se plai-
gnait du froid, prétendant que la fameuse sexua-
lité des Français n’était qu’une façon de se gar-
der au chaud. Et à Ibiza, une des Îles Baléares,
Mordecai Richler découvrait un système mer-
veilleux : il recevait son courrier au bar local, et
il pouvait s’y soûler pour une poignée de sous.

Pourtant, ces jeunes aux allures de clochards
allaient changer le paysage littéraire du Canada.
Ils allaient devenir riches et célèbres. Mais ils ne
sont pas nés comme ça. Et ils ont tout fait sans
Conseil des Arts du Canada, sans système d’ap-
pui gouvernemental.

Weintraub s’est amusé ferme en Europe, bu-
vant en Espagne avec Mordecai, faisant des arti-
cles à la pige sur le ski dans les Alpes françaises,
mais tôt ou tard, il faut rentrer. Il a trouvé un
emploi dans le journalisme (mais pas à la Ga-
zette), et il s’est ensuite tourné vers l’Office natio-
nal du film, comme cinéaste et producteur. Mais
il n’a jamais perdu le contact avec ses amis qui se
sont entièrement consacrés à la littérature. De
temps en temps, Mordecai Richler lui écrivait
pour lui demander un prêt de 25 $. William
Weintraub n’a pas connu la notoriété de Richler,
Gallant ou Moore, mais il ne montre aucune
amertume. « Je n’avais simplement pas leur ta-

lent », m’a-t-il dit en entrevue. Je le trouve trop
modeste.

Dans ses écrits, il est vif, satirique, et très
drôle quand il décrit le regretté restaurant Ruby
Foo’s, « ce palais sino-hébraïque » connu pour
son célèbre rosbif. Le portrait de son père est co-
mique, mais tendre. L’ancêtre était un entrepre-
neur, toujours en train de vanter un nouveau
produit, que ce soit de la soupe déshydratée (il
était en avance sur son temps), ou une combinai-
son de survie à porter en cas de naufrage. Le
grand absent de cette chronique est l’antisémi-
tisme. Contrairement à Richler, Weintraub, qui a
grandi à Verdun, en a peu souffert. « Il y avait
autant d’antisémitisme de la part des Anglos »
se rappelle-t-il, « mais ils étaient plus subtils,
plus polis. Les Français, eux, avaient plus d’ima-
gination dans leurs préjugés. Je préfère leur ap-
proche ! »

William Weintraub n’a peut-être pas connu la
gloire et les prix littéraires de ses amis écrivains.
Mais ses mémoires révèlent un homme de grand
coeur, qui se souvient de tout.

★ ★ ★ ★

GETTING STARTED : A MEMOIR OF THE 1950’S
William Weintraub

McClelland & Stewart, 286 pages

Àvenir en français : son Inoubliable Montréal, Édition Ro-
bert Davies.

RÉG I NA LD MART E L
regimartel@videotron.ca

L’
amour, l’amitié, la tendresse
et ce qui va avec. Les larmes
en plus, pour arroser tout
ça ? Bien sûr. Un petit vent
aimable souffle sur le roman

québécois, assez vif pour qu’on y
voie une tendance, presque une
mode. Réfractaires à la violence et à
l’injustice, de grands enfants qui
refusent de vieillir s’inventent une
vie différente de celle de tout le
monde, tout entière vouée au bon-
heur, si possible. Ensemble, ils se
constituent en tribu pour se proté-
ger des mauvais vents de la vie. Ils
aiment les bonnes paroles et les jo-
lies chansons et ils flottent genti-
ment sur de petits nuages, roses le
plus souvent, noirs parfois. Ils ac-
cueillent parmi eux qui le veut, s’il
a du talent pour les bons senti-
ments.

Les jurés du prix Robert-Cliche
du premier roman ont apprécié ce-
lui d’Arlette Fortin, C’est la faute au
bonheur. C’est l’histoire de Mylène
et de ses deux hommes, Pierre et
Momo, qui vivent de larcins,
d’amour et d’eau claire. Pierre
chante, Momo construit des ponts
avec des bâtons de Popsicle, My-
lène s’occupe de la comptabilité. Il
le faut, car un jour, la tribu déména-
gera à la campagne. On en est loin
encore : selon le journal de Mylène,
on n’a épargné encore que la « taxe
de bienvenue ». Viendront ensuite
les impôts fonciers et, enfin, la
somme requise pour l’achat de la
propriété. Autour du trio fondateur,
le papa et la maman de Mylène, qui
sont aussi les parents d’un de ses
deux hommes ; un couple homo-
sexuel, Jos et Louis ; le Proprio, sa
femme et leur Petite Survivance ;
enfin, Bobonne, M. Oesfort et Petite
Maman.

N’oublions pas Bébé, fils de My-
lène, de Pierre et de Momo, qui n’a
pas de nom et voici pourquoi. Pe-
tite Survivance est très malade, elle
va mourir puis elle va mieux puis
elle va mal et va mourir. On a beau
appeler de tous ses voeux la fée
Zimba, qui pourra la guérir et tout
aussi bien l’emporter, ladite fée ne
bouge pas d’un poil. Petite Survi-
vance deviendra fée elle-même,
chargée de veiller sur la santé et le
bonheur de Bébé. Et c’est elle qui,
en mourant, aura le privilège de lui
léguer un nom. Elle mettra fin en
même temps au roman, construit
essentiellement autour de sa mala-
die. Vraiment, il n’y a pas de jus-
tice. La tribu a tout tenté pour la
sauver. Des incantations, des défi-
lés carnavalesques, des dessins et
des chansons, des torrents de ten-
dresse. Et Maman en plus qui a dé-
cidé de mourir, et Papa, parti dans
le Bas-du-Fleuve pleurer sa femme
et qui ne donne presque plus de
nouvelles.

Déjà, Momo avait fait des sien-
nes. Il a tendance à fuguer, proba-
blement parce qu’il supporte mal le
bonheur, si celui-ci exagère. Heu-
reusement, Momo, comme Pierre
l’autre amant de Mylène et l’autre
père de Bébé, est incapable de ja-
lousie. Et c’est à trois que se pas-
sent les nuits de « cocorico », selon
l’expression bien pudique de My-
lène. La seule opposition au « tri-
couple » vient de Papa et de Ma-
man, qui arrivent pourtant à
l’accepter tel qu’il est, bien plus
fonctionnel que des couples plus
conventionnels. Tant de candeur les
émeut, peut-on croire, et la nais-
sance de Bébé ne gâte rien. Il de-
vient le centre de tout ce petit
monde, qui en a un peu besoin !

Les jours viennent et s’en vont et
avec eux les saisons, le bonheur
joue à cache-cache et puis éclate, on
peut continuer à vivre et à espérer.
Le lecteur aimerait bien qu’un mé-
chant se montre le bout du nez,
mais ça ne donnerait rien. Il serait
vite ramené à de meilleurs senti-
ments. Ainsi le bonheur fait-il bien
les choses. Et s’il n’y arrive pas tou-
jours, c’est qu’il n’est pas là où on
l’attend. Il est peut-être dans l’écri-
ture de Mme Fortin, si on aime les
langages fabriqués, dérivés de la
naïveté enfantine, qui jouent sur
l’allitération, le sens premier des
mots et une certaine poésie sans
prétention. Le prix Robert-Cliche a
parfois couronné des auteurs qui
avaient moins de talent ou qui pro-
mettaient peu. Si la lauréate résiste
à la tentation d’une suite à C’est la
faute au bonheur, on pourra mieux
apprécier l’étendue de son registre
et la variété de son inspiration.

★ ★ ★

C’EST LA FAUTE AU BONHEUR
Arlette Fortin

VLB éditeur, 216 pages

Photo tirée de la jaquette de Getting Started de William Weintraub.

ESSAI

D’un ben Laden à l’autre
ANDRÉ DUCHE SNE

L
es coïncidences sont parfois étonnantes,
pour ne pas dire déroutantes. Ainsi, cette
histoire de Roland Jacquard, auteur de
nombreux ouvrages sur le terrorisme et pré-
sident de l’Observatoire international du

terrorisme situé à Paris, dont le plus récent livre,
Au nom d’Oussama Ben Laden, se trouvait sur les
presses au moment des attentats du 11 septem-
bre.

Cette biographie devait à l’origine être pu-
bliée au printemps 2001, mais des difficultés
techniques en avaient retardé la sortie. Or, dès
qu’il a été mis au courant des attentats perpétrés
contre le World Trade Center et le Pentagone,
l’éditeur Jean Picollec a fait arrêter les presses
pour modifier la page couverture et l’adapter à
l’actualité. Les milliers d’exemplaires de la pre-
mière édition se sont vendus, il va sans dire,
comme de petits pains.

On appelle ça du timing. Pourtant, il y a
mieux. Le 12 septembre, Florent Blanc, un jeune
étudiant de 23 ans, était attendu par un jury de
l’Institut d’études politiques de Grenoble pour
soutenir son mémoire intitulé Le
cas Oussama Ben Laden. Une ap-
proche des relations entre les
États-Unis et le terrorisme isla-
mique. Cette fois, il y a de quoi
tomber en bas de sa chaise.

Les boulimiques de lecture
qui n’ont pas assouvi leur faim
de mieux connaître le terroriste
le plus recherché de la planète
ou tous ceux qui veulent en sa-
voir davantage sur les germes
du conflit actuel sont donc ser-
vis.

D’un livre à l’autre, on retrou-
vera les mêmes thèmes : com-
ment les Américains ont aidé les
Afghans à combattre les soldats
de l’Union soviétique à la suite
de l’invasion de 1979, comment
ont été formés les talibans dans les écoles cora-
niques, quels sont les germes de la haine mon-
tante contre les Occidentaux, jusqu’où l’offen-
sive contre les troupes de Saddam Hussein à la
suite de l’invasion du Koweït a suscité la colère
des islamistes radicaux, etc.

S’ils recherchent le même but, c’est-à-dire
mieux comprendre les racines de cette guerre
larvée et, dans l’immédiat, cette haine à l’égard
des Américains qui s’est traduite par les événe-
ments du 11 septembre, les deux ouvrages sui-
vent des chemins différents pour nous amener à

destination. Le premier, Au nom d’Oussama Ben
Laden, emprunte la piste de l’anecdote, du détail,
de l’histoire événementielle, pour tracer le por-
trait du personnage d’origine saoudienne, fils
d’un riche entrepreneur qui a préféré le kalach-
nikov à la montre Rolex.

Ici, Ben Laden prend toute la place. Il est au
coeur de la biographie de Jacquard et tout
tourne autour de sa personne. Au point où cela
devient assez agaçant à la longue.

Beaucoup plus magistrale est la méthode em-
ployée par le jeune Florent Blanc. Chez ce der-
nier, on sent dès les premières pages cette espèce
de souffle, de recherche de démonstration où
chaque élément de l’histoire est considéré
comme une pièce du puzzle à laquelle viennent
s’imbriquer d’autres éléments pour former un
ensemble cohérent.

Sans rien enlever à Roland Jacquard, force est
d’admettre que Ben Laden et l’Amérique est beau-
coup mieux écrit.

En fait, bien que fort distrayante, la biogra-
phie de Jacquard laisse une longue traînée de
points d’interrogation dans l’esprit, tant l’ou-
vrage est farci d’approximations, de « on dit... »

et de verbes conjugués au con-
ditionnel. L’auteur a beau s’in-
téresser à la question depuis des
années et avoir rencontré des
proches de Ben Laden, l’impres-
sion demeure qu’il se nourrit
des rumeurs chuchotées au sé-
rail.

L’ouvrage ne manque pas
néanmoins d’intérêt. On retient,
par exemple, ces pages fasci-
nantes sur le recrutement et
l’embrigadement de jeunes isla-
mistes vivant au sein de com-
munautés pauvres. Amenés
dans un des camps d’entraîne-
ment de Ben Laden, ils sont
soumis à des pressions psycho-
logiques tellement fortes qu’ils
en viennent à supplier leurs

maîtres de faire d’eux des kamikazes afin qu’ils
puissent mourir pour la cause.

Certains passages sont troublants tant ils se
calquent sur les événements qui secouent la pla-
nète depuis deux mois. Ainsi, cette entrée en
matière au début d’un chapitre intitulé « Les
nouvelles armes du djihad » : « Il est désormais
acquis pour les experts du renseignement et de
la lutte antiterroriste que les militants fonda-
mentalistes n’ont pas l’intention de se limiter à
des attentats contre une caserne américaine ou
une ambassade causant la mort de centaines de

victimes. Leurs
prochaines ci-
bles pourraient
être des villes
ou des pays en-
tiers ! »

Touché ! Un
peu plus loin,
l’auteur aborde
toute la ques-
tion des atta-
ques aux armes
chimiques et
bactériologiques
à l’instar de cel-
les qui placent
l’Amérique en
état d’alerte de-
puis quelques
semaines.

Chez Florent Blanc, on commence sur les cha-
peaux de roues : « La religion est désormais un
moyen de légitimer le recours à la force depuis
que les principales aspirations nationalistes ont
été réalisées et que le retour vers des pratiques
plus ferventes de la religion, et surtout de l’is-
lam, est amorcé. »

À ses yeux, l’islam est devenu une cause à dé-
fendre chez certains groupes extrémistes et, en
soi, cela conduit à des actes terroristes dont le
prix en vies humaines est de loin supérieur à
ceux commis par des individus unis autour
d’une cause politique.

Chapitre par chapitre, remontant méticuleuse-
ment le cours de l’Histoire et prenant bien soin
non seulement de présenter chacun des élé-
ments qui échafaudent sa pensée, mais d’expli-
quer aussi ce qui lient ces éléments entre eux,
Florent Blanc fait la démonstration des motiva-
tions des terroristes et de ce qui, à leurs yeux,
rend légitimes leurs actes. Le tout s’appuie sur
une solide bibliographie et, signe des temps, ré-
fèrent à de nombreux documents que le lecteur
pourra trouver sur Internet.

★ ★ 1⁄2

AU NOM D’OUSSAMA BEN LADEN
Roland Jacquard

Éditions Jean Picollec, 400 pages

★ ★ ★ 1⁄2

BEN LADEN ET L’AMÉRIQUE
Florent Blanc

Bayard, 242 pages

 MODES D’EMPLOI, une nouvelle série de 4 fascicules gratuits sur l’emploi 

publiés les samedis dans La Presse jusqu’au 24 novembre.   

POUR PRENDRE VOTRE PLACE,
          LISEZ LE MODE D’EMPLOI.
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EN BREF ENTREVUE
Dora une femme et son temps

DORA, de Betsy Tobin qui nous transporte dans un vil-
lage anglais au début du XVIIe siècle où la sorcellerie
et autres superstitions font force de loi. Dora, c’est la
« femme au gros ventre » sorte de p... au grand coeur
retrouvée morte un matin, gelée au fond d’un ravin.
Commence alors une enquête qui nous fera découvrir,
presqu’au compte-goutte, le passé trouble de cette
femme aimée pour des raisons diverses, selon que l’on
soit un homme ou une femme. Très beau portrait
d’époque, poignant même à l’occasion. Aux éditions
Belfond (★★★ ).

Le parc Forillon hors des sentiers battus
LA BATAILLE DE FORILLON de Lionel Bernier, parlons
en ici surtout pour les informations qu’il contient.
« Pour les touristes et leurs avions on est toujours dans
le chemin... », chantait Paul Piché. Eh bien en lisant ce
livre on comprend jusqu’à quel point ce petit groupe
de Gaspésiens pouvait être perçu comme des empê-
cheurs de tourner en rond par le gouvernement fédéral
de l’époque et son ministre des Affaires indiennes et
du Nord... Jean Chrétien, bien décidé à les exproprier
afin de laisser la place à l’érection d’un parc national.
Le tout avec la bénédiction de la plupart des membres
du gouvernement québécois. Une connivence qui en-
traînera cependant une remise en question de la part
de Marcel Masse, alors responsable de ce dossier pour
le Québec. Toutefois, c’est long, trop long mais si vous
avez l’intention de « faire le tour de la Gaspésie » l’an
prochain lisez-en au moins des bouts. Pour voyager
autrement. Aux éditions Fides, 563 pages, (★★★ )

La réalité dépasse la science-fiction
E L I A S L E VY

collaboration spéciale

D
epuis la journée noire du 11 septem-
bre, un nouveau spectre hante les
nations occidentales : le bioterro-
risme, c’est- à-dire l’éventuel re-
cours à des armes de destruction

massive d’origine bactériologique ou chi-
mique pour perpétrer des attentats suici-
des. Une menace lancinante prise très au
sérieux, notamment à une époque de
grandes incertitudes où les fulgurantes
avancées scientifiques et technologiques
font poindre les scénarios les plus horrifi-
ques. Des vaticinations qui dépassent la
fiction.

L’écrivain et journaliste français Jean-
Claude Guillebaud, qui vient de publier
aux Éditions du Seuil Le Principe d’huma-
nité, est à Québec aujourd’hui où il donne
une conférence au Musée de la civilisa-
tion. Selon lui, le bioterrorisme est un des
fléaux pernicieux engendrés par la tech-
noscience, cette combinaison du savoir
scientifique et de la création technique
qui est en train de chambarder sensible-
ment nos conditions d’existence. L’auteur
de La Tyrannie du plaisir et de la Refondation
du monde, deux essais, publiés au Seuil,
encensés par la critique, nous a accordé
une entrevue récemment.

« Les avancées de la science et les im-
prudences en matière scientifique font
naître presque mécaniquement de nou-
velles formes de criminalité. Aujourd’hui,
on a peur du bioterrorisme et du terro-
risme nucléaire. Ces fléaux font partie des
nouveaux risques issus de la technos-
ciense. La peur d’autres nouveaux désas-
tres, moins spectaculaires que le bioterro-
risme, taraude aussi le monde. On a peur
que se développe le trafic d’organes. For-
fait très lucratif qui peut inciter à tuer des
êtres innocents pour vendre ensuite leurs
organes. Certains grands pays, c’est le cas
de la Chine, ainsi que les mafias des an-
ciennes contrées communistes sont déjà
compromis dans le trafic d’organes hu-
mains. »

La technoscience est porteuse d’espoirs
mais suscite aussi des craintes, en raison
notamment de ses conséquences prévisi-
bles pour l’espèce humaine. La génétique
moderne, rappelle-t-il, conduit les biolo-
gistes à penser que « l’homme n’est qu’un
animal comme les autres ». Les sciences
cognitives nous suggèrent l’hypothèse du
« cerveau-ordinateur » ou d’une possible
intelligence artificielle, c’est-à-dire d’une
proximité avérée entre l’homme et la ma-
chine. La physique moléculaire postule
une continuité principielle de la matière
elle-même, matière vivante et homme
compris.

Jean-Claude Guillebaud regrette que le
principe de l’irréductibilité de l’humanité
de l’homme, tel qu’il fut proclamé solen-
nellement à la fin de la Deuxième Guerre
mondiale lors du procès de Nuremberg,
soit aujourd’hui battu en brèche par les
laudateurs de la technoscience.

La sous-humanité fabriquée

« Ce qui est en cause aujourd’hui, ce
n’est pas seulement la « survie de l’huma-
nité », définie comme communauté habi-
tant la planète Terre, mais bien, en cha-
cun de nous, « la persistance de

l’humanité de l’homme » ; cette qualité
universelle que Kant appelle Menschheit
et qui fait véritablement de la personne
un être humain. Après la Shoah — l’ex-
termination de six millions de Juifs par
les nazis — et Auschwitz, on ne pouvait
plus discuter de l’humanité de l’homme,
c’est-à-dire en fait de ce qui distingue
l’homme de l’animal, l’homme de la ma-
chine. Pendant des siècles, on a souvent
discuté de ces questions-là sous la forme
d’un jeu de société. Après Auschwitz,
tout d’un coup, on ne pouvait plus discu-
ter de ces questions innocemment parce
que les crimes perpétrés par les nazis
n’ont pas été seulement quantitatifs
— des millions de victimes — mais aussi
« qualitatifs ». Les nazis ont voulu éradi-
quer de la terre le principe d’humanité et
fabriquer, au sens strict du terme, une
sous-humanité. Or, aujourd’hui, sans que
nous nous rendions compte — tout mon
livre est organisé autour de cette problé-
matique — on est en train de remettre en
question petit à petit, sans éclats, les fron-
tières définies à Nuremberg pour protéger
l’humanité de l’homme. On compare dé-
sormais l’homme à l’animal, à la machine,
à une chose... »

Dans ce remarquable essai, Jean-
Claude Guillebaud expose et analyse avec
un rare esprit de synthèse les enjeux in-
hérents aux vertigineuses conquêtes de la
technoscience. Il dresse avec brio, tout en
clarifiant des notions et des concepts
abscons, un état des connaissances relati-
ves aux biotechnologies, aux manipula-
tions génétiques, à l’intelligence artifi-
cielle, aux nouvelles technologies de
l’information... Tout en évitant de s’enfer-
rer dans des polémiques futiles, cet intel-
lectuel « politiquement incorrect » ouvre
un débat majeur, très salutaire et incon-
tournable. Il démontre magistralement,
moult exemples à l’appui, comment les

effets des trois révolutions/mutations
— économique, numérique et généti-
que — en cours s’ajoutent et se conju-
guent. Trois mouvements planétaires in-
dissociables.

Le pouvoir de l’argent

Jean-Claude Guillebaud dénonce l’em-
prise de plus en plus ostensible de l’ar-
gent sur la recherche scientifique. Par
exemple, sur le terrain des biotechnolo-
gies, l’avancement de la recherche elle-
même, tout comme l’annonce des décou-
vertes, sont très largement rythmés et dé-
terminés par les réactions des marchés
boursiers et financiers. « Au moment où
nous avons des grandes décisions morales
à prendre concernant les avancées de la
science, où les comités d’éthique réflé-
chissent sur des questions redoutables
(A-t-on le droit de cloner un être hu-
main ? A-t-on le droit de faire des expéri-
mentations sur l’embryon humain ?),
dans la réalité, c’est l’argent qui décide.
Comme les lois du marché sont devenues
toutes puissantes, c’est désormais la loi
du profit qui l’emporte sur toute autre
considération. Tout se passe come si le
pouvoir politique, c’est-à-dire le pouvoir
démocratique, était dépassé par l’argent
dans sa capacité de décision en matière
scientifique. Dire cela ce n’est pas faire
preuve de je ne sais quel gauchisme at-
tardé ! Pour la première fois, six presti-
gieuses revues scientifiques américaines
et britanniques, d’inspiration libérale,
viennent de publier un éditorial commun
pour dénoncer la contamination de la ré-
volution génétique par des impératifs fi-
nanciers. Je cite à ce sujet dans mon livre
une réflexion d’un généticien new-yor-
kais qui affirme avec une pointe d’ironie :
« le problème ce n’est pas que nous ayons
percé le secret de la vie, c’est que nous
l’ayons vendu à Wall Street ! »

Jean-Claude Guillebaud nous met
aussi en garde contre l’« idéologisation »
effrénée de la science et les dérives de la
technoscience. D’après lui, sous les appa-
rences du progrès techno-scientifique, ce
sont des anciennes formes de domination
où d’injustice qui sont en train de réappa-
raître, drapées dans de nouveaux ori-
peaux. En l’occurrence, le racisme, le co-
lonialisme, l’esclavagisme...« Il y a des
archaïsmes qui se cachent derrière les
progrès et les avancées de la science. La
pratique des quotients génétiques, c’est-
à-dire le fait de pouvoir identifier le pa-
trimoine génétique de chaque individu et
que ces patrimoines ne soient pas équiva-
lents, peut faire naître un nouveau type
de racisme qui ne sera plus fondé sur la
couleur de la peau mais sur la qualité des
gènes. Dans la même foulée, la course aux
gènes à laquelle se livrent actuellement
les laboratoires de biotechnologie et la fa-
çon dont ces firmes transnationales peu-
vent maintenant s’approprier une partie
du patrimoine génétique de pays loin-
tains sont, à mon avis, une espèce de re-
conquête coloniale du monde sous
d’autres formes moins visibles et moins
scandaleuses. Comme on ne les connaît
pas, on ne sait plus les combattre et les
dénoncer. »

LE PRINCIPE D’HUMANITÉ
Jean-Claude Guillebaud

Éditions du Seuil, 2001, 383 pages

L’écrivain et journaliste français Jean-
Claude Guillebaud, qui vient de publier
aux Éditions du Seuil Le Principe d’hu-
manité, est à Québec aujourd’hui où il
donne une conférence au Musée de la ci-
vilisation.
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Réjean Tremblay, auteur de Lance et Compte et Scoop

Devenez scénariste!
Vous rêvez d’écrire pour la télé?
Venez découvrir les secrets de Réjean
Tremblay, scénariste de deux des plus
populaires téléséries au Québec!

RÉSERVATIONS : (514) 326-8485

Date : dimanche 18 nov., de 9 h à 17 h

Lieu : Holiday Inn, 420, rue Sherbrooke Ouest

Coût : Tarif régulier : 125 $ (taxes incluses)
Tarif étudiant : 95 $ (taxes incluses)

NOUVEAUTÉ

Rencontre exceptionnelle entre deux
généticiens reconnus mondialement
pour leur capacité à rendre
accessibles les découvertes
les plus récentes en biologie.

Découvrez leurs points d’accord et
de divergence à travers un dialogue
sans cesse passionnant et souvent
même étonnant.
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L’ouvrage de référence le plus attendu
sur le sujet. 

Comment un milliardaire saoudien
devient l’ennemi public numéro un
de la plus grande puissance mondiale !

Ce livre est le résultat d’un long travail
de recherche sur ce personnage intriguant
ainsi que sur les causes qui ont conduit
aux événements du 11 septembre dernier.

NOUVEAUTÉ

2999193A
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Un 3e ouvrage
sur ben Laden

Après les deux ouvrages sur ben
Laden, écrits par des Français et
dont nous parlons en page 3 du
présent cahier, en voici un troi-
sième, arrivé vendredi à La Presse.
Oussama ben Ladenen guerre contre
l’Occident est une traduction de l’ou-
vrage d’une Américaine, Elaine
Landau, journaliste, qui a com-
mencé à écrire sur lui en 1998,
après les attentats contre les ambas-
sades américaines au Kenya et en
Tanzanie. L’éditeur Twenty-First
Century Books devait publier l’ou-
vrage en 2002. Les événements du
11 septembre ont accéléré les cho-
ses. Si le reste du livre est sembla-
ble à la préface de l’auteure, on
peut dire qu’il est écrit dans un
style clair, très très simple.

OUSSAMA BEN LADEN EN
GUERRE CONTRE L’OCCIDENT

Elaine Landau
Éditions Libre Expression,

209 pa ges

2998854A
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Nous les éditons à compte d’auteur
Envoyez votre manuscrit à :
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

L’enterrement de Romain,
ou celui du siècle ?

collaboration spéciale

A
vec un livre de Jean d’Ormesson, on
ne s’ennuie jamais. Je me rends bien
compte de l’énorme compliment que
voilà. Je persiste. Il faut un sacré ta-
lent pour ne rien rater. La vie de cet

aristocrate français, qui eût pu se passer
en frivolités et en échecs sur tapis rouge a
répandu sur nous, pauvres plébéiens, une
manne de cadeaux du ciel, tous consom-
mables à merci, tous agréables, tous épa-
tants — et pourtant sans épate. Il est vrai
que le Ciel est copain avec Jean. N’est-ce
pas lui que l’archange Gabriel, descendu
des nuages, voulut rencontrer, au large
des îles grecques, afin de se renseigner
sur ce qui se passait dans ce bas monde
qui commençait à agacer le Père éternel ?
(Le roman s’appelle Le Rapport Gabriel).
N’est-ce pas lui, encore, qui avait écrit Au
Plaisir de Dieu, devise de sa famille, et fait
pleurer et rire des milliers de lecteurs, et
des millions de téléphages ? Et l’Histoire
du Juif errant ? Et tant d’autres.

Donc, Dieu, le seul interlocuteur que
Jean mérite.

Et nous, heureux de lire chacune de ses
histoires, qui sont une manière de parler
de lui, de sa vie, de sa famille, de ses
amis, de ses amours et (très rarement) de
ses détestations. Car le comte Jean est un
optimiste. Désabusé, mais optimiste. Il
aime le ciel bleu, le soleil, l’Italie, les Ma-
dames qu’il séduit, la bonne vie et les
moeurs d’usage. Il déteste la sottise, le
mensonge et le temps qui passe trop vite,
au risque de le faire vieillir.

Parfois, ce détestable temps emporte un
ami. Cela fait réfléchir. Et c’est ainsi que
commence ce dernier roman intitulé Voyez
comme on danse : on enterre un certain Ro-
main (qui ressemble un peu à Romain
Gary, mais ce n’est pas lui). Et Jean, un
peu triste, arrive en avance au cimetière.
Longtemps, dit-il, est-ce une parodie du
début de Proust ? je l’avais détesté : nous
avions aimé la même femme. Et il était
mon ami. Les choses, toujours si simples,
sont souvent compliquées ».

Peu à peu, arrivent les autres. Ceux qui
viennent aux obsèques. C’est-à-dire le
tout-Paris, que dis-je, minable : le tout-
Monde ! Il y en a même qui arrivent
d’Amérique. Chacun va permettre au nar-
rateur de raconter une histoire : qui est ce
chacun, ou cette chacune, comment il a
rencontré Romain, comment il a rencontré
Jean, ce qui se passa entre eux, bon ou
mauvais, drôle ou triste, et les manigan-

ces d’amour ou de haine, et surtout : ce
qui s’est passé sur la Terre durant le der-
nier demi-siècle.

Nous saurons tout sur l’avant-guerre et
la guerre, l’atroce bataille de Stalingrad
(parce que l’ami Béchir y était), Hitler
épousant Eva Braun au fond de son bun-
ker et se suicidant (Béchir y était aussi, il
lui a même prêté son révolver) et l’URSS
et l’Amérique de la prohibition et de la
mafia (parce que l’amie Meg, qui devint
l’une des femmes les plus cèlèbres de
New York, y était), et comment Lucky Lu-
ciano, le chanceux, dirigea le débarque-
ment américain en Sicile depuis sa cellule
de prison, et quoi encore ? Tout. Com-
ment vivaient les épouses d’armateurs
grecs dans les îles de la mer Ionienne!
Comment on recevait à table Arthur Ru-
binstein, à côté de la plus belle femme du
monde! Autour de Romain, et de Jean, un
ballet d’aventures et de plaisir, et d’art.
Grâce à des personnages superbes ras-
semblés dans un cimetière, exprès, afin
que l’auteur puisse tout nous dire du siè-
cle, raconté et commenté par l’un de ses
esprits les plus fins : Jean d’Ormesson.
Béni soit le Seigneur.

J’ai l’air comme ça de me moquer. Non,
je souris d’aise. J’admire l’exercice de
haute voltige, sans filet. Après lui, en sor-
tant du cirque, le lecteur a l’impression
d’être plus riche, plus intelligent, d’avoir
compris davantage de choses, d’avoir
connu intimement ces amis-ennemis, cé-
lèbres ou pas, que notre époque a pro-
duits en myriades. Et d’admettre que les
choses, toujours si simples, sont souvent
compliquées.

À la fin, toutes aventures racontées,
dans le désabusement complet, dans la
joie aussi, on en reviendra à cette image
de l’optimiste éternel qui écrit : « Et le
monde était beau et il y avait des jeunes
gens qui attendaient tant de l’avenir .»
L’un des invités, au cimetière, avait de-
mandé à Jean : « Pourquoi écris-tu ? — Je
crois qu’on écrit par chagrin et aussi pour
le plaisir (!) Indissolublement, le chagrin
et le plaisir .»

★★★★

VOYEZ COMME ON DANSE
Jean d’Ormesson, Robert Laffont, Paris, 389 pages

NOVELETTE

Opéra tragi-comique
É L I S AB E TH BENO I T
collaboration spéciale

E
lena Botchorichvili est originaire de la Géorgie et
vit au Québec depuis quelques années. En 1999,
elle publiait un roman, traduit du russe, Le Tiroir
au papillon (Boréal). Elle vient aussi de faire paraî-
tre un court récit, Opéra, aux éditions Les Allusifs.

Opéra est une histoire pleine de morts, un tout petit
texte de 67 pages campé en Géorgie, durant la guerre
civile, alors que la région est frappée par la faim, par
le manque de carburant et par des tremblements de
terre à répétition. À tel point explique Baadour D., le
narrateur du livre, que plusieurs avancent que ces
tremblements de terre « sont causés artificiellement »,
dans des laboratoires secrets, par les ennemis de la
Géorgie.

En Géorgie, depuis la guerre, le désordre règne.
« Tout le monde va consulter des voyants », explique
Baadour. « Les intellectuels émaciés » volent des fruits
et des légumes au marché, il n’y a plus de carburant,
les trolleybus sont pris d’assaut « comme des forteres-
ses » par les passagers qui grimpent sur le capot alors
que les chauffeurs les tirent par les pieds pour les en
faire descendre...

Baadour vit à Tbilissi, dans une maison coincée en-
tre deux immeubles de huit étages. Avec Estaté, un
tailleur à la retraite, il chante dans les cérémonies fu-
nèbres pour gagner sa vie. La nuit, il dort un moment
avec Joujouna, dont il était autrefois amoureux (avant
qu’elle se marie, ait un bébé, divorce et grossisse),
mais il est désormais épris d’une certaine Iya, une
jeune femme toujours en robe légère, « jamais appro-
priée à la saison », dont la chevelure a une impercepti-
ble odeur de violette, et qui a disparu (le lecteur ne
sait d’abord ni trop où ni comment).

Pour Iya, Baadour écrit un opéra. Un opéra dont cer-
tains morceaux sont intercalés dans le récit d’Elena
Botchorichvili et dans lequel des morts sont accueillis
au ciel par un fonctionnaire du Service no 3 qui tient
absolument — c’est la consigne — à ce que les morts
ne parlent pas de « guerre », mais bien de « conflit
armé »...

Bien qu’il traite de choses graves — la guerre, la
mort, la faim, le désespoir —, ce récit est narré sur un
ton parfois presque farfelu, avec une écriture rythmée,
de la poésie, et une façon de saisir les personnages et
les situations en quelques traits qui leur confère un ca-
ractère très typé et souvent délirant...

Il y a par exemple toute la galerie de personnages
qui habitent les deux huit-étages à côté de chez Ba-
roud : Annouchka, « qui porte ses seins sur un pla-
teau », le colonel qui a combattu en Afghanistan et qui
se plaint à un policier, après avoir été cambriolé, que
les pigeons crottent sur ses tomates...

C’est, en tout, un beau texte, dont le style, très visi-
ble, très esthétique, ne s’efface pas devant son sujet.

★★★

OPÉRA
Elena Botchorichvili.Traduit du russe par Carole Noël
Les Allusifs, 65 pages

Jean D’Omersson
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LES UNS ET LES AUTRES

Nicole Kidman intime
D

ans Moulin Rouge, Nicole Kidman meurt
d’aimer. Mais dans sa vie à elle, mainte-
nant qu’elle n’est plus avec Tom Cruise,
qu’en est-il ? Le point avec le magazine
Studio.

Q Qu’avez-vous appris en tant que femme
en tournant Moulin Rouge ?

R J’ai fait mienne la morale du film : «
Mieux vaut avoir rencontré un grand amour

et l’avoir perdu que de n’avoir jamais aimé du
tout. » J’aime aussi beaucoup le fait, comme on
le dit aussi dans Moulin Rouge, que quoi qu’il ad-
vienne, « the show must go on »...

Q Pour un rôle qui vous tient à coeur, vous
êtes prête à faire beaucoup de sacrifices ?

R Ce ne sont jamais des sacrifices... Ce qui
me motive, ce sont les rencontres, les expé-

riences ; j’aime autant étonner que m’étonner
moi-même. C’est pour cette raison, d’ailleurs,
que j’ai accepté de faire Dogville, le prochain film
de Lars von Trier, que je tournerai pendant deux
mois, à partir de janvier, dans son pays, au Da-
nemark...

Q Allez-vous, compte tenu des
circonstances, être obligée de vous

réinventer en tant que Nicole Kidman ?

R Je ne pense pas, non. J’ai ma propre per-
sonnalité. Mes propres défis. Mes propres

intérêts. Mes propres envies. Mon propre
agenda, maintenant. J’ai aussi la chance d’avoir

de nombreuses propositions, d’avoir ma maison
de production et d’être avide de nouvelles expé-
riences. Par exemple, et rien que pour le fun, je
viens d’enregistrer un duo avec Robbie Wil-
liams ( Something Stupid, reprise de Sinatra ). J’ai
le projet de tourner, avec Sydney Pollack, un
film ( produit par Tom Cruise ) retraçant l’his-
toire d’amour entre Man Ray et sa muse, Lee
Miller, lorsqu’ils ont découvert le procédé de
solarisation en photographie. Je produis aussi
In the Cut, de Jane Campion, sur lequel nous tra-
vaillons depuis cinq ans... J’ai des projets au
théâtre pour la fin 2002. Une pièce d’Ibsen et
deux mises en scène de Sam Mendes ( le réali-
sateur d’American Beauty ), mais, pour l’instant,
tout ce que je souhaite, c’est consacrer un peu
plus de temps à mes enfants et à moi-même.

ZOOM FLASH

Picasso, le grand-père
M

arina Picasso vient de publier chez
Denoël un ouvrage intime sur Pablo
Picasso, simplement intitulé Grand-
père. « Voyez tout ce monde qui
meurt autour de lui, a-t-elle confié

au magazine Gala : mon frère, suicidé à
force d’humiliations ; mon père ( Paul ),
mort de chagrin deux ans après ce père
qu’il vénérait ; Marie-Thérèse Walter,
pendue ; Jacqueline Picasso, morte elle
aussi de désespoir, une balle dans la
tempe... Il n’y en a qu’une à qui je tire mon
chapeau, c’est Françoise Gilot, la mère de
Claude et Paloma, la seule femme qui a su
quitter Picasso. Quelquefois, je me dis :
heureusement pour moi, je n’en suis pas
morte !... C’est le drame Picasso ! Une vo-
lonté de puissance inépuisable chez l’un,
une accumulation de faiblesses, de fascina-
tion chez les autres. Picasso, lui, n’a vécu
qu’en fonction de lui-même. »

La fièvre passe...
JOHN TRAVOLTA est peut-être devenu un
personnage mythique grâce à Saturday Night
Fever, mais aujourd’hui, à 47 ans, il n’est
plus question de le faire danser. Sa femme,
Kelly Preston, qu’il avait invitée pour une
soirée romantique au Rainbow Room de
New York pour fêter leur dixième anniver-
saire de mariage, n’a pas réussi, même
pour cette occasion, à l’entraîner sur la
piste de danse. « Je ne veux plus me prêter

à ce genre d’exercice, a-t-il confié à Globe,
parce que les autres danseurs que je vois
sur les pistes sont tellement bons ! Bien
sûr, je pourrais encore danser, mais jamais
aussi bien qu’eux... »

Trop belle...
GRÂCE À L’INCROYABLE garde-robe
qu’elle affiche dans Sex and the City, Sarah
Jessica Parker a pu être élue par le maga-
zine Women’s Wear Daily la femme la plus
élégante de la télé pour une deuxième an-

née consécutive. Au début, elle trouvait
passionnant d’être une carte de mode, mais
elle trouve maintenant qu’il y a plus d’in-
convénients que d’avantages à s’afficher
comme telle. Comme elle a du mal à être
continuellement à la hauteur de sa réputa-
tion, surtout dans la vie de tous les jours,
elle a demandé aux producteurs d’en rabat-
tre un peu sur ses tenues pour la saison
prochaine.

E X P R E S S
MICHEL SERREAULT vient de publier
son autobiographie aux éditions du Seuil...
Après trois films de bons et loyaux servi-
ces, James Bond abandonne sa BMW
pour revenir à ses premières amours, l’As-
ton Martin, apparue dans Goldfinger...
Après avoir adapté Proust et Giono au ci-
néma, Raoul Ruiz réalisera en janvier La
Terre sous les pieds, tiré du livre de Salman
Rushdie, qui cède pour la première fois les
droits d’un de ses livres... Nicolas Cage,
Jay Leno et Jim Carrey font régulière-
ment de la moto ensemble... Trois cent cin-
quante musiciens interprètent les mélodies
de Georges Brassens dans le monde, et
trente, en France, ne chante que lui ;
Bruno Granier, son neveu, est du nom-
bre...

SOURCES : Star, Premiere, Movieline, People

Josiane Balasko
— Vous êtes vraiment à part dans
le cinéma français, ne serait-ce que
par votre physique, sur lequel vous
avez toujours beaucoup joué...

J’ai un physique très ordinaire
( rires ) et donc je m’amuse avec... Je
fais aussi du cinéma pour avoir, de

temps en temps, des belles robes ( rires ).
Mais je ne fais pas du cinéma et du théâtre
que pour ça. C’est surtout pour jouer des
personnages qui sortent de l’ordinaire, tout
simplement. Qui sortent de MON ordinaire.
Donc, ça ne me gêne pas du tout de pousser
dans le burlesque ou de grossir les traits. Et
puis, c’est aussi en fonction des scénarios.
Quand on me propose Un crime au
Paradis, je suis folle de joie et
je sais qu’i1 va falloir que j’aille
à fond dans ce qu’on me demande.

Ciné Live

Pablo Picasso

»
VOUS DITES...

En avoir ras le bol
POP-CORNEN AVOIR ASSEZ. Cette expression a eu de-

puis les années 1960 une extraordinaire for-
tune. Le Robert précise que cette formule est
issue d’une métaphore obscène où le « réci-
pient » désigne l’anus ( et figurément, la
chance ( bol, pot, vase ) ; elle correspond à
« plein le cul », mais a été souvent comprise
autrement, comme une variante de la coupe est
pleine, ou encore comme un équivalent de
par-dessus la tête, le bol étant alors la tête.

>>> À CAUSE DE MA TAILLE ( 1,83 mètre ), les directeurs de studio
refusent toujours de me confier des personnages romantiques. J’es-
père encore pouvoir interpréter des rôles à la Simone Signoret. Je
sais que c’est absurde, mais je voudrais qu’on me laisse une chance
de pouvoir tourner une belle histoire d’amour.

Sigourney Weaver

>>> JE DÉFENDS tout ce que j’ai tourné. Je trouve, en considérant
ma courte carrière, qu’il n’y a rien à jeter, même si souvent, trop sou-

vent, beaucoup de critiques ne nous laissent rien passer. À nous de
ne rien leur laisser passer.

Mathilde Seigner

>>> QUAND J’ÉCRIS UN FILM, je me dis toujours que ce sera mon
Citizen Kane. Puis le tournage commence et les compromis s’ampli-
fient de jour en jour. Et au moment du montage, j’en suis à prier
Dieu de me préserver de l’humiliation.

Woody Allen

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

Luc Plamondon

Louise Cousineau 

12:00 r - LE BRUNCH DE
MAMAN DION 
Mme Thérèse reçoit Patrick Huard,
Éric Lapointe et Jean Petitclerc, et
cuisine gaspésien. 

19:00  0 - ÉLECTIONS
MUNICIPALES 
Les machines électroniques
auront-elles fonctionné? Qui sera
élu maire de Montréal: Pierre ou
Gérald? Parmi les analystes:
Yves Boisvert de Presse. 

19:00 K - MAUVAIS OEIL
Nicolas Cage et Gary Sinise dans
un film d’action tourné au Forum
à Montréal. Un meurtre durant un
combat de boxe.

19:00 3 - VIVE LE BURLESQUE! 
Si les stepettes municipales vous
indiffèrent, voici un documentaire
sur la grande époque du bur-
lesque avec notamment Mae
West, Lili St. Cyr et autres
beautés. 

20:00 t - LES EMMY AWARDS 
Déjà remis deux fois depuis le 11
septembre, ce gala honorant la
télévision devrait être en ondes
ce soir.À moins que... 

20:30 a - LA FRANCOPHONIE
CHANTE PLAMONDON 
Spectacle présenté à Ottawa où
Bruno Pelletier, Isabelle Boulay,
Patrick Fiori, Julie Zénatti et Luck
Mervil et d’autres chantent le
parolier le plus célèbre du
Québec. Dans une mise en scène
de Lewis Furey.

21:35 P - CAMPUS 
Les écrivains Philippe Sollers et
Salman Rushdie en entrevue.
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Le 
Téléjournal

Découverte /
WTC

Les Élections municipales 2001 Les Beaux Dimanches / L’Un avec l’autre - La
Francophonie chante Plamondon

Le 
Téléjournal

Sport
(22:31)

Cinéma / LE DICTATEUR (1)
avec P. Goddard (22:56)

Le TVA 
18 heures

Les Gags Juste pour rire - Gala Spécial 
Bloopers

Cinéma / PATCH ADAMS (5)
avec Robin Williams, Daniel London

Le TVA Sports
(23:25)

N'ajustez pas
votre sécheuse

Malcolm Boston Public Le plaisir croît avec l'usage / Sylvie Moreau Cinéma / LES BONS DÉBARRAS (2)
avec Marie Tifo, Charlotte Laurier

Chasseurs
d’idées (23:35)

Les Nouveaux Records 
Guinness

Cinéma / MAUVAIS OEIL (4)
avec Nicolas Cage, Gary Sinise

Cinéma / 8 MILLIMÈTRES (5)
avec Nicolas Cage, Joaquin Phoenix

Le Grand 
Journal

Pulse Travel Travel Montreal 2001 / Élections... The 53rd Annual Primetime Emmy Awards CTV News Pulse/Sport

News HTTV Thieves News

Cinéma / LADIES... (17:00) Canada: A People's History / Comfort and Fear (1946-1964) DaVinci's Inquest Sunday Report Venture counterSpin

News ABC News Cinéma / TOY STORY 2 (3) Dessins animés Alias The Practice News Pretender

NFL Football (16:00) 60 Minutes The 53rd Annual Primetime Emmy Awards ER

News NBC News Dateline NBC The Weakest Link Cinéma / UPRISING avec Leelee Sobieski, Hank Azaria (1/2) Sports...

Red Green ...Wildlife Birding Trail Naturescene Nature / Cloud: Wild... American Masters / Richard Rodgers: The Sweetest of Sounds Mystery! / Second Sight...

BBC News The Red... Tommy Makern's Ireland Sweeney Todd in Concert / The Demon Barber of Fleet Street Lost Bird... BBC News Cinéma

Cinéma / VICTORIA... (15:00) 100 Centre Street Nero Wolfe Cinéma / THE LAST OF THE MOHICANS (4) avec D. Day-Lewis, M. Stowe Making of...

Auteur libre Style et... Yehudin Menuhin: violon... Ovation / Michel Legrand Metropolis Cinéma / ÉLÉNA ET LES HOMMES (3) avec Ingrid Bergman

Yoko Ono Arts, Minds Giller Prize... Dolores: The Art of Modelling Cinéma / SUGARLAND EXPRESS (4) avec Goldie Hawn Cinéma / DUEL (3)

Pierre Légaré - Guide de survie II Hors Série / Vive le burlesque! Filière D / AUTOPSIE D'UN FILM ÉROTIQUE. Documentaire Cinéma / PRÉMONITIONS (6)

Noir de monde Zoom 60 Minutes Gilmore Girls Cinéma / UPRISING - PART 1 avec L. Sobieski, H. Azaria Sportivi in diretta

L'Économie des territoires... Introduction à la mécanique Utilisation des psychotropes 2001 - CRM Odyssey Einblicke ...substances psychotropes Quartier...

How'd they do that? Sunday@discovery Sunday Showcase Sunday Showcase Storm Warning! Sunday@discovery

SOS Vacances D'ici &... Avventura ...romantique ...tendres Plus belles villes du monde Travel... D'ici &... D'églises... ...quartiers

... (17:55) Lulu (18:40) ... (19:05) ...Heartbeat Your Big Break Cinéma / PROBLEM CHILD 2 (6) avec J. Ritter Cinéma / MY FAVORITE YEAR (4) (22:35)

Buffy the Vampire Slayer Simpsons Baseball / Série mondiale: Yankees - Diamondbacks Ripley's Believe it or not

Global News Global... Supermodels The Simpsons Malcolm... That ’70 Show The Practice AG Vision Sports

Chasseurs de trésors... Rome Assassinats... Calvi & Vatican Face cachée / Wilkomirski Cinéma / VICTOIRE À ENTEBBE (5) avec Burt Lancaster, Helen Hayes

Canadians / Brother Twelve Houdini Secrets of the Dead For King and Empire For King and Empire Lost Ships... Mediterranean

The Goods Fashion File ...for Love ...Families ...Miracles Birth Stories Sound and Fury Taking it off Skin Deep ...Miracles Birth Stories

Midnight... Tom Jones Génération 70 / 1974 Musicographie / Elvis Presley Chic Planète Duo Benezra Musicographie / Elvis Presley

S*P*A*M d. Alanis Morissette / Music... Box Office ConcertPlus: Hype M+ 15 ans Groove

BBC News Foreign... Bin Laden’s Biological Threat counterSpin Sunday Report Venture Scottsboro: an American Tragedy

Les Élections municipales 2001 Le Téléjournal/Le Point Enjeux / Humeurs de femmes

... (15:30) Sports 30 Sport Baseball / Série mondiale: Yankees - Diamondbacks Sports 30 La Série Cart / Californie

Direction: Sud Saint-Tropez, sous le soleil Brigade spéciale L'Hôpital Chicago Hope Fréquence Crime Chroniques de San Francisco

BBC Preview (16:00) Cinéma / BORDERTOWN CAFÉ (4) avec Susan Hogan More Tears Drop... Beat Further Tales of the City Cinéma / LOVED (5)

Beastmaster Earth: Final Conflict Star Trek: Enterprise Cinéma / MILLENNIUM (5) avec Kris Kristofferson, Cheryl Ladd ... (23:15)

Sportscentral Wrestling: WWF Heat Auto Racing / 2001 NASCAR Sportscentral Wrestling: WWF Heat

Unique... Volt Panorama Un air de... Le Naufrage de La Belle Cinéma / LE DÉSERT ROUGE (2) avec M. Vitti, R. Harris Panorama Profils

World's Greatest Ships Junkyard Wars / Gliders Tornado / Touchdown Tornado / The Chasers City Cops / San Francisco... Tornado / Touchdown

CART / Marlboro 500 (15:30) Sportscentre NFL Primetime NFL Football / Jets - Saints Sportscentre

Sacré Andy! Méga Bébés Archie... Dilbert Scooby Doo Road... Simpson Henri... gang La Clique Quads! Simpson Henri... gang

...d'en haut Roma Journal FR2 Vivement dimanche / Amanda Lear ... (21:05) Campus, le magazine de l'écrit (21:35) Jrnl (23:03) Écrans...

It's a Living Vox The Tribe Reach for... The History of Tom Jones, a Foundling Vanity Fair Diplomatic... Imprint

Vivre à deux Les Copines Quand la vie est un combat Médecine... ...secondes Loi du retour Les Copains Le sexe dans tous ses ébats Éros et Compagnie

Quoi d'neuf, Charlemagne? Vos droits Accès.com Qui rénove! Parole et Vie Question Santé CitéMag... Sur... colline

...TV (17:30) Sabrina... Le Monde perdu Dawson La vie à cinq ... (21:40)

Sitting... So Little... Brothers... Screech... Saddle Club Caitlin's... Road... Final Cut Radio Active Syst. Crash Shadow... My Family

L'Ange noir Andromeda Alerte Météo Mission Zed Vie sans frontières Millennium
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La bonne affaire
A L E XANDRE V I GN EAU L T

collaboration spéciale

Drôle de coïncidence... Le collec-
tif français Les Hurlements d’Léo
débarque au Cabaret ce soir avec
sa mixture « chanson-punk-cara-
vaning ». Vendredi, Néry renouait
avec le Lion d’or où il avait fait
un tabac l’an dernier. Quel est le
rapport ? Un lien de parenté. Le
nom du collectif est tiré d’une
chanson écrite par Néry alors
qu’il officiait au sein des VRP.

Faut-il y voir un hommage ?
« Plus jeunes, on écoutait beaucoup
les VRP, admet Laurent, guitariste
et chanteur (hurleur ne semble pas
indiqué) du combo bordelais. On
aimait leur esprit de liberté, on
avait l’impression
qu’ils pouvaient
faire tout ce
qu’ils voulaient.
C’est ce qu’on es-
saie de faire en
produisant nous-
mêmes nos dis-
ques. »

Comme Louise
Attaque et Tryo,
Les Hurlements
d’Léo est issu du
foisonnant un-
derground fran-
çais. L’aventure a
commencé à Bordeaux vers 1995.
Des copains comme tant d’autres
qui se sont rassemblés « autour de
la musique », précise Laurent. Non
qu’ils ne prennent pas leur boulot

au sérieux, mais ils pensent
d’abord en terme de chemin à par-
courir.

« La musique, on s’en sert pour
voyager, pour
rencontrer des
gens et découvrir
de nouvelles so-
norités », indi-
que Laurent. Ça
s’entend. La Belle
Affaire, deuxième
disque du collec-
tif, ressemble à
une boîte à sur-

prises d’où sortent, dans l’ordre et
le désordre, des violons tziganes,
une guitare flamenco, un accordéon
très français, une énergie punki-
sante et un esprit festif qui rappelle
la Mano Negra ou les Négresses
vertes. Ça bouge, ça pétarade et ça
goûte bon.

« On appelle ça de la chanson-
punk-caravaning, explique Lau-
rent. Chanson parce qu’il y a des

textes, punk parce
qu’on a ce désir de
rester en marge et
caravaning pour
l’envie de voyager. »
Et ça marche. Même
s’il s’agit de leur
première présence
en sol québécois,
Les Hurlements
d’Léo ont déjà plu-
sieurs « Air Miles »
derrière la cravate
puisqu’ils ont fait la
fête au Japon, en
Hongrie, en Afrique

et en Russie. Pas mal pour un

groupe qui avoue sans complexe ne

pas vendre des tonnes de disques.

« C’est sur la scène qu’on vit, af-

firme Laurent. On a appris à jouer
sur scène, en échangeant de l’éner-
gie avec le public. »

Ce plaisir de la scène, ils tentent
de le faire partager aux jeunes grou-
pes de la région bordelaise. Plu-
sieurs membres des Hurlements
d’Léo participent activement à la
gestion d’un local de répétition et
d’une salle de spectacle de 150 pla-
ces, mise à la disposition de la re-
lève.

Encore un groupe français en-
gagé ? Disons plutôt un groupe
conscientisé. Parce que même si

Laurent parle du malheur des sans-
abri dans sa chanson Ici, d’ailleurs, il
ne s’oblige pas à prendre position
sur tous les sujets chauds.

« On a une approche moins fron-
deuse que Noir Désir ou Zebda,
nuance-t-il. On n’est pas du genre
à toujours mettre notre poing sur la
table, on milite seulement pour
l’anti-connerie. »

En début de semaine, Laurent
trépignait d’impatience à l’idée de
venir jouer à Montréal pour la pre-
mière fois. Une rencontre avec
GrimSkunk en France, plus tôt
cette année, lui a mis l’eau à la

bouche. « On ne vient pas pour se
tourner les pouces ! » prévient-il.
Tant mieux, parce qu’on ira surtout
les voir pour se délier les jambes.

LES HURLEMENTS D’LÉO, ce soir au Ca-
baret. Au même programme: Gwenwed et
Polémil Bazar. Info: 514 844-2172.

Retrouvez les horai-
res et la programma-
tion du Coup de

coeur francophone dans notre dossier spé-
cial à

www.cyberpresse.ca/ccf

Les Hurlements d’Léo : « La musique, on s’en sert pour voyager, pour rencontrer des gens et découvrir de
nouvelles sonorités. »

« On a appris à jouer
sur scène, en
échangeant de
l’énergie avec le

public. »

34e
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EN BREF
Rire pour mieux vivre

LE SPECTACLE-BÉNÉFICE Humour en santé, qui de-
vait avoir lieu le 27 septembre dernier et avait été re-
porté après les tragiques événements du 11 septembre,
sera présenté demain à l’Hémicycle du Centre Molson.
La soirée imaginée par le producteur Guy Latraverse et
animée par Michel Barrette mettra en vedette Roger
Barnard, Jean-Marie Corbeil, Steeve Diamond, Jean-
Claude Gélinas, Patrick Groulx, Christopher Hall,
Bruno Landry, Jean Lapointe, Paul Laroche, Sylvain

Larocque, Natalie Lecompte, Daniel Leblanc, François
Léveillée, Jean-Guy Moreau, Guy Nantel, Michaël
Rancourt, Sol et Les trois ténors de l’humour (Louis-
Philippe Beaulieu, Steeve Diamond et Michaël Ran-
court). Humour en santé est au bénéfice de la Fonda-
tion de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont et auscultera
notre système de santé. On peut se procurer des billets
à 25 $, 50 $, 100 $ ou 200 $ en téléphonant au 514
252-3435.

Ève Dumas
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LE PLAISIR CROÎT AVEC L’USAGE CE SOIR 20 H

Suzanne Lévesque reçoit Paul Arcand et ses coups de cœur 
Rémy Girard, Paul Houde, Fabienne Larouche, Pierre Lebeau… 1

Gémeaux !

29
89

50
4A
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Émile Nelligan : 60 ans déjà

SOUVENIRS, SOUVENIRS

D
ANS QUELQUES JOURS, il y aura déjà
60 ans qu’Émile Nelligan, sans doute le
plus grand poète qu’ait jamais produit
le Canada français, est décédé, à l’hôpi-
tal Saint-Jean-de-Dieu, où il était in-

terné depuis plusieurs années. Il était âgé de
60 ans. Dans La Presse du 18 novembre 1941,
au lendemain de son décès, Jean Charbon-
neau, l’un des fondateurs de l’École littéraire

de Montréal en 1895, raconte comment Nel-
ligan s’y était joint en 1897. Ses oeuvres
complètes ont été publiées dès 1903 par la
Librairie Beauchemin. On y trouvait notam-
ment son poème le plus célèbre, Le Vaisseau
d’or. Malheureusement, devait confier à La
Presse, sa soeur, Éva Nelligan, le jour de son
décès, des souvenirs, des documents sur Nel-
ligan le poète, il ne restait rien. « Ses derniers
manuscrits, oh ! il y a longtemps de cela, il
les avait envoyés en France pour qu’ils fus-
sent lus par un écrivain. Hélas, le navire som-
bra en mer emportant les dernières oeuvres
du malheureux poète. » À Saint-Jean-de-
Dieu, depuis des années retiré du monde,
Nelligan menait une vie paisible. Mais le su-
rintendant médical, le Dr Omer Noël, affir-
mait que, depuis quelques années, « il avait
passablement conscience de ses facultés.

Mais une grande faiblesse générale
intellectuelle l’empêchait encore de
se livrer à des travaux littéraires. »

Aznavour ne vit pas
de bons sentiments

IL Y A 40 ANS, Charles Aznavour
se produisait à la Comédie-Cana-
dienne et Jacques Keable, qui avait
assisté à la première, écrivait, le 13
novembre 1961 : « Aznavour ne
vit pas de bons sentiments. Il n’est
pas là pour brosser un monde
« poétique » à son public. Il est
complice des coeurs de l’assistance,
il joue avec eux et il gagne. C’est le
chansonnier de la nuit qui passe,
pas du jour à venir. Ce qui compte
pour lui, c’est le choc du moment,
la blessure et son intensité qui ne
souffrent pas de compensation, pas
de promesses de jours meilleurs. »
Cela dit, ajoute le critique, « la
salle doit trembler encore des ap-

plaudissements et des cris d’une assistance
conquise à l’avance et une fois de plus prise
au ventre par cette voix de nuit, par ce coeur
blessé mais résolu à ne rien abandonner. » Et
Keable de conclure qu’en récital, Aznavour
semble celui qui va contre le courant, au
nom de tous ceux qui, sans succès ceux-là,
vont aussi à contre-courant. « Il semble être
le point d’aboutissement de toutes ces forces
diffuses. Il est à contre-courant. Il ne le chan-
gera pas, mais il y résiste avec force. »

André Langevin suscite
la controverse

IL Y A UN DEMI-SIÈCLE, André Langevin,
alors jeune romancier de 24 ans, publiait
Évadé de la nuit et comme on l’écrivait dans
nos pages le 3 novembre 1951, « cet ou-
vrage que personne n’a lu, hors les membres
du jury, a soulevé des controverses passion-
nées, le bruit s’étant répandu qu’il s’agissait
d’un ouvrage du type « roman noir » et qu’il
contenait des passages de nature à choquer
certaines personnes. Des articles ont même
été écrits protestant contre la nature de ce ro-
man, bien que les auteurs de ces articles ne
l’aient pas lu. » Onze jours plus tard, Ray-
mond Guérin refusait de traiter de l’aspect
moral du livre, préférant n’analyser l’oeuvre
que sous son rapport littéraire, ce qui lui
permettait d’écrire que Langevin, bien que
tout jeune, « sait écrire. Chose qui s’apprend
mais qui relève davantage d’un don inné. On
voit ici un très grand talent qui prend vie
sous une intelligence perceptive, profonde,
capable de constatations et de données qui
font réfléchir. On pourra vouloir apparenter
Langevin à d’autres auteurs. C’est difficile.
Au début, moins l’obscénité, j’avoue qu’il
me faisait penser à Henry Miller. Mais il est
autrement moins compliqué. Voilà un beau
talent qu’il fallait connaître et dont on de-
vrait attendre beaucoup. »

Pierrette Alarie, grande
artiste de concert

C’EST UN TEXTE tout à fait élogieux
qu’avait écrit Claude Gingras, il y a 40 ans (5
novembre 1961), à la suite de la prestation
de Pierrette Alarie, la veille, devant les abon-
nées du Ladies’ Morning Musical Club.
« Après avoir si bien porté le nom du Ca-
nada à l’étranger, c’est maintenant au Canada
français et à ses compatriotes que Pierrette
Alarie a fait grand honneur, hier après-midi,
au récital qu’elle donnait devant les abon-
nées du Ladies’ Morning Musical Club. Ce
récital est sûrement l’un des plus réussis de
toute la carrière de la jeune artiste canadien-
ne-française et aussi l’une des meilleures au-
ditions que la plus ancienne société musicale
de Montréal ait présentées à ses membres. Il
n’est pas exagéré d’insister sur le fait que
Pierrette Alarie est non seulement une chan-
teuse accomplie à tous les points de vue,
mais une artiste de concert dont le métier, le
sens professionnel respirent jusque dans les
moindres détails, y compris la façon de s’ha-
biller, de se présenter, de se tenir en scène et
même de présenter ses rappels. »

Cinéma ou théâtre?
AUJOURD’HUI, ON PARLERAIT probable-
ment d’un débat entre la télévision et le
théâtre, mais il y a 55 ans, Léon Franque
(Roger Champoux), traitait en ces pages (2
novembre 1946) des mérites de l’acteur de
la scène par rapport à celui du cinéma. Et il
citait un acteur français alors célèbre, Pierre
Fresnay, qui excellait à la fois sur la scène et
au cinéma. Celui-ci disait alors : « Il est pos-
sible que dans un demi-siècle, le comédien
de théâtre n’existe plus. Le cinéma l’aura
supprimé, tué plutôt, qui le dispense de la
transportation qu’exige la scène, puisqu’on
vient aujourd’hui lui chercher les mots dans
la bouche. »

« Palpitant. 
Un thriller qui 
a du style.»
Lou Lumenick, New York Post

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

(version française de «From Hell»)

13
VIOLENCE
ANS + À L’AFFICHE !

«ÉNORMÉMENT DIVERTISSANT...
Redford et Gandolfini interprètent leur rôle 

de façon exceptionnelle. Vous allez adorer ce film!»
– EBERT & ROEPER, ROGER EBERT

«Totalement divertissant...Redford est à son meilleur.»
– GOOD MORNING AMERICA, JOEL SIEGEL

«Un drame captivant...Gandolfini est génial.”
– US WEEKLY, ANDREW JOHNSTON

LE DERNIER CHÂTEAU
version française de THE LAST CASTLE

DREAMWORKS PRÉSENTE ROBERT REDFORD JAMES GANDOLFINI   «LE DERNIER CHÂTEAU»
UNE PRODUCTION ROBERT LAWRENCE PRODUCTIONS, INC. MARK RUFFALO   CLIFTON COLLINS, JR. ET DELROY LINDO

MUSIQUE JERRY GOLDSMITH  PRODUIT PAR ROBERT LAWRENCE  SCÉNARIO DE DAVID SCARPA ET GRAHAM YOST  RÉALISÉ PAR ROD LURIE

ET

✔ SON
DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔
CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔
CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

CINÉMA PINE

MONT-TREMBLANT ✔

13
ANS + À L’AFFICHE!

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
FAMOUS PLAYERS

DORVAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔
CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

13
ANS +

✔ SON DIGITAL

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT
IMAX® ✔

présentation spéciale en 
format 35 mm amélioré

À L’AFFICHE!

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔
CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

✔ SON
DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

«CE FILM EST SENSATIONNEL.»
Jermaine Linton, MTV RADIO

version française de THE ONE

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

À L’AFFICHE!G
VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!
AUSSI EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

«‹AU VOLANT AVEC LES› GARS LIVRE LA MARCHANDISE.»
Gene Shalit, THE TODAY SHOW

AU VOLANT
AVEC LES GARS

version française de RIDING IN CARS WITH BOYS

30
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2 3 1 3 ,  r u e  S a i n t e - C a t h e r i n e  O u e s t        ( 5 1 4 )  9 0 4 - 1 2 7 4

Toujours 9,00 $ sur présentation 
de ta carte étudiant 
au moment de l’achat 

THE MAN WHO WASN'T THERE (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 1:45, 4:15, 7:00, 9:45
LUN-JEU 1:45, (4:15), 7:00, 9:45
SEXY BEAST (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 2:15, 5:00, 7:15, 9:30
LUN-JEU 2:15, (5:00), 7:15, 9:30
BREAD & TULIPS (G)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 2:05, 4:35, 7:05, 9:40
LUN-JEU 2:05, (4:35), 7:05, 9:40
K-PAX (G) (2 ÉCRANS)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX DIM)
DIM 1:30, 2:15, 4:45, 5:30, 7:30,
8:15, 10:15
LUN-JEU 1:30, 2:15, (4:45), (5:30),
7:30, 8:15, 10:15

WAKING LIFE (G)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 2:35, 5:10, 7:40, 10:05
LUN-JEU 2:35, (5:10), 7:40, 10:05
ON THE LINE (G)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX DIM)
DIM 2:00, 4:30, 7:30, 9:45
LUN-JEU 2:00, (4:30), 7:30, 9:45
MULHOLLAND DRIVE (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX DIM)
DIM 1:45, 5:15, 8:30
LUN-JEU 1:45, (5:15), 8:30
INNOCENCE (G)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX DIM)
DIM 2:30, 5:00, 7:15, 9:30
LUN-JEU 2:30, (5:00), 7:15, 9:30
THE HOLE (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX DIM)
DIM JEU 10:15
FROM HELL (13+)
(2 ÉCRANS) 
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 1:30, 2:30, 4:15, 5:15, 7:00,
8:00, 9:45, 10:30
LUN-MAR 1:30, 2:30, (4:15), (5:15),
7:00, 8:00, 9:45, 10:30
MER 1:30, 2:30, (4:15), (5:15),
8:00, 10:30
JEU 1:30, 2:30, (4:15), (5:15), 7:00,
8:00, 9:45, 10:30

RIDING IN CARS WITH BOYS (G)
(2 ÉCRANS)
DIM 1:30, 2:30, 4:30, 5:30, 7:30,
8:30, 10:30
LUN-MAR 1:30, 2:30, (4:30), (5:30),
7:30, 8:30, 10:30
MER 1:30, 2:30, (4:30), (5:30), 8:30
JEU 1:30, 2:30, (4:30), 7:30, 10:30
SORTI DE L'ENFER (13+)
(Version française de FROM HELL)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 2:00, 4:45, 7:30
LUN-JEU 2:00, (4:45), 7:30
IRON MONKEY (13+)
DIM 2:10, 4:20, 7:10, 9:20
LUN-JEU 2:10, (4:20), 7:10, 9:20
JOY RIDE (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 2:40, 5:20, 7:45, 10:10
LUN-JEU 2:40, (5:20), 7:45, 10:10
THE DEEP END (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 1:45, 4:15, 7:00, 9:25
LUN-JEU 1:45, (4:15), 7:00, 9:25
LE FABULEUX DESTIN 
D'AMÉLIE POULAIN (G)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
DIM 1:40, 4:25, 7:10, 9:55
LUN-JEU 1:40, (4:25), 7:10, 9:55
RUSH HOUR 2 (G)
DIM 2:05, 4:25, 7:05, 9:15
LUN-JEU 2:05, (4:25), 7:05, 9:15

(G) (Version française de
MONSTERS, INC.) (2 ÉCRANS)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
DIM 12:30, 1:00, 2:45, 3:15, 5:00,
5:30, 7:15, 7:45, 9:30, 10:00
LUN-JEU 2:15, 2:45, (4:30),
(5:00), 7:00, 7:30, 9:15, 9:45

dans toutes les 
salles de cinéma

www.amctheatres.com   www.moviewatcher.com

Obtenez des entrées gratuites !
Devenez membre MovieWatcherMD

dès aujourd’hui !

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX = AUCUN LAISSEZ-PASSER ACCEPTÉ
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«Un plaisir élégant
et impressionnant!»
A.O. Scott, THE NEW YORK TIMES

«Deux fois bravo!»
EBERT & ROEPER AND THE MOVIES

«Un film superbe»
Joel Siegel, GOOD MORNING AMERICA

«Inoubliable»
Peter Travers, ROLLING STONE

«Ben Kingsley est génial»
Lou Lumenick, NEW YORK POST

«Délicieusement drôle.»
Peter Howell, TORONTO STAR

«De brillantes performances»
Elizabeth Einstein, ESQUIRE

«★★★ H»
John Anderson, NEWSDAY

«Des kilowatts
d’électricité»

Owen Gleiberman, ENTERTAINMENT WEEKLY

«Audacieux»
David Ansen, NEWSWEEK

«Subtil, drôle et sombre»
Liz Braun, TORONTO SUN

«L’anti -Gandhi»
Anthony Lane, THE NEW YORKER

«★★★ H»
Liz Braun, TORONTO SUN

«Exceptionnel»
Stephen Farber, MOVIELINE

«Tour-de-force»
Jami Bernard, NEW YORK DAILY NEWS

«★★★★ »
Peter Howell, TORONTO STAR

«LA MEILLEURE INTERPRÉTATION DE BEN KINGSLEY.»
Glenn Kenny, PREMIERE

Trame sonore disponible sur Beyond Records.
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✓

TUNNEL (sous-titre français) (13+) Dim. au Jeu.  1:40,5:00,9:00
LA CHAMBRE DU FILS (v. française) (G) Dim. au Jeu.  12:30,3:00,5:20,7:40,9:55
VIRÉE D'ENFER ✓ (13+) Dim. au Jeu.  4:25,9:45
LA LOI DU COCHON ✓ (13+) Dim. au Jeu.  1:10,3:30,7:05,9:35
NE DITES RIEN ✓ (13+) Dim. au Jeu.  1:10,4:10,6:50,9:25
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Dim. au Jeu.  12:25,3:25,6:30,9:30
AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G) Dim. au Mer.  1:20,6:50
Jeu.  1:20

SOUS LE SABLE (13+) Dim. au Jeu.  12:00,2:30,5:00,7:25,9:45

BANDITS ✓ (v. française) (G) Dim. au Jeu.  12:10,3:10,6:30,9:30
EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Dim. au Mer.  1:05,3:15,7:00,9:15
Jeu.  1:05,3:15,9:15

INNOCENCE (v. française) (G) Dim. au Jeu.  12:00,2:20,4:45,7:15,9:35
13 FANTÔMES ✓ (13+) Dim. au Jeu.  12:15,2:40,5:05,7:30,10:00

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Dim. & Jeu.  12:30,1:00,3:20,4:00,6:20,9:05,9:50
Lun. au Mer.  12:30,1:00,3:20,4:00,6:20,7:05,9:05,9:50
LE REFUGE ✓ (13+) Dim. au Jeu.  1:20,4:00,7:10,9:40
UN CRÂBE DANS LA TÊTE ✓ (G) Dim. au Jeu.  12:15,2:45,5:10,7:30,9:50
LE SEUL ✓ (13+) Dim. au Jeu.  12:40,3:00,5:20,7:40,10:00
L'HOMME QUI N'ÉTAIT PAS LÀ ✓ (13+) Dim. au Jeu.  1:00,3:45,6:45,9:25

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Dim. Mar. &
Mer.  1:30,4:20,7:00,9:40
Lun. & Jeu.   7:00,9:40
HEUREUX HASARD ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  1:50,7:05
Lun. & Jeu.  7:05
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  12:35,2:30,4:30
JOUR DE FORMATION ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  4:10,9:45
Lun. & Jeu.  9:45
AU VOLANT AVEC LES GARS (G) Dim. Mar. & Mer.  4:00,9:10
Lun. & Jeu.  9:10
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  2:00,7:15
Lun. & Jeu.  7:15
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Dim. au Jeu.   7:00,9:40

13 FANTÔMES ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  12:35,2:50,5:10,7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:10,9:30
EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  12:30,2:30,4:30,7:15,9:15
Lun. & Jeu.   7:15,9:15
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  1:10,3:50,7:05,9:45
Lun. & Jeu.   7:05,9:45
MONSTRES, INC. Laissez-passer refusés✓ (G) Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Dim. Mar. & Mer.  12:40,1:00,3:00,3:10,5:00,5:20,7:00,7:30,9:00,9:30
Lun. & Jeu.  7:00,7:30,9:00,9:30
DRAME FAMILIAL ✓ Dim. Mar. & Mer.  12:45,2:55,5:00,7:15,9:25
Lun. & Jeu.   7:15,9:25
LE SEUL (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:00,5:00,7:05,9:00
Lun. & Jeu.   7:05,9:00

AMELIE Sub-Titled (G) Dim. & Mar.  1:10,3:55,6:30,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   6:30,9:20
SERENDIPITY (G) Dim. & Mar.  1:30,3:45,6:55,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:00
BANDITS (v.o. Anglaise) (G) Dim. & Mar.  1:15,4:00,6:40,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   6:40,9:15
RIDING IN CARS WITH BOYS (G) Dim. & Mar.  1:00,6:25
Lun. Mer. & Jeu.  6:25
FROM HELL (13+) Dim. & Mar.  3:40,9:05
Lun. Mer. & Jeu.  9:05

K-PAX ✓ (G) Dim. & Mar.  1:05,3:35,6:35,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   6:35,9:10
INNOCENCE (v.o. Anglaise) (G) Dim. & Mar.  1:20,3:30,6:45,8:50
Lun. Mer. & Jeu.   6:45,8:50
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Dim. & Mar.
12:55,3:00,5:05,7:10,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:25
DOMESTIC DISTURBANCE Dim. & Mar.  12:50,2:50,4:50,7:00,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:30

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Dim. Mar. &
Mer.  1:15,4:05,6:45
Lun. & Jeu.  6:45
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  1:30,3:35
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:05,4:00,6:40,9:25
Lun. & Jeu.   6:40,9:25
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  12:30,3:15,6:30,9:10
Lun. & Jeu.   6:30,9:10
FROM HELL ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:40,6:55,9:35
Lun. & Jeu.   6:55,9:35
AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G) Dim. au Jeu.   6:45,9:30
RIDING IN CARS WITH BOYS ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  12:35,3:25,6:35,9:20
Lun. & Jeu.   6:35,9:20

K-PAX ✓ (v.o. Anglaise) (G) Dim. Mar. & Mer.  1:20,3:55,6:50,9:30
Lun. & Jeu.   6:50,9:30
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.  1:10,3:45,7:30,9:05
Lun. & Jeu.   7:30,9:05
LE REFUGE ✓ (13+) Dim. au Jeu.  9:20
EN BOUT DE LIGNE (G)Dim. Mar. & Mer.  12:50,2:55,4:55,7:10,9:15
Lun. & Jeu.   7:10,9:15
13 FANTÔMES ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  12:40,2:50,5:15,7:25,9:40
Lun. & Jeu.   7:25,9:40
LE SEUL ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  12:55,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. & Jeu.   7:00,9:00
THE ONE ✓ (13+) Dim. Mar. & Mer.  12:45,2:45,4:50,7:05,9:35
Lun. & Jeu.   7:05,9:35

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN Sub-Titled (G) Dim.  1:50,4:30,7:00
Lun. & Jeu.  7:30
Mar.  1:50,4:30,7:00,9:25
Mer.   7:00,9:25
SORTI DE L'ENFER (13+) Dim.  1:55,4:35,7:10
Lun. & Jeu.  7:40
Mar.  1:55,4:35,7:10,9:40
Mer.   7:10,9:40
SOUS LE SABLE (13+) Dim.  2:20,4:50,7:05
Lun. & Jeu.  7:40
Mar.  2:20,4:50,7:05,9:30
Mer.   7:05,9:30

EN BOUT DE LIGNE (G) Dim. & Mar.  2:15,4:45,7:20
Mer. & Jeu.  7:20
INNOCENCE (v. française) (G) Dim.  2:10,4:25,7:15
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Dim.  2:05,4:40,7:10
Lun. & Jeu.  7:30
Mar.  2:05,4:40,7:10,9:40
Mer.   7:10,9:40
VIDOCQ (v. française) (13+) Dim.  2:00,4:20,7:25
LE REFUGE (13+) Lun.  7:35
Mar. & Mer.  9:35

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN (G) Dim. Mar. &
Mer.  1:25,3:55,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
BANDITS (v. française) (G) Dim. Mar. & Mer.  3:50,7:05,9:30 AU
VOLANT AVEC LES GARS (G) Dim. Mar. & Mer.  1:10
SORTI DE L'ENFER (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:35,4:10,7:20,9:50
Lun. & Jeu.   7:20,9:50
LE DERNIER CHÂTEAU (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:20,6:55
Lun. & Jeu.  7:10
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Dim. Mar. & Mer.  1:30,4:05,6:50,9:25
Lun. & Jeu.   7:00,9:25
13 FANTÔMES (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:40,4:15,7:15,9:30
Lun. & Jeu.   7:15,9:30

LE REFUGE (13+) Dim. Mar. & Mer.  4:00,9:45
Lun. & Jeu.  9:45
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Dim. Mar. & Mer.
1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. & Jeu.   7:10,9:00
DRAME FAMILIAL Dim. Mar. & Mer.  1:15,3:25,5:35,7:40,9:55
Lun. & Jeu.   7:40,9:55
VIDOCQ (v. française) (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:05,3:20,5:30,7:35,9:50
LE SEUL (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:15,5:15,7:25,10:00
Lun. & Jeu.   7:30,9:55

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN (G) Dim.  1:40,4:20,7:10
Lun. au Jeu.  7:10
BANDITS (v. française) (G) Dim.  3:50,9:30 LE DERNIER CHÂTEAU (13+)
Dim.  4:00,9:30
Lun. au Jeu.  9:30
SORTI DE L'ENFER (13+) Dim.  1:20,7:00
Lun. au Jeu.  7:00
AU VOLANT AVEC LES GARS (G) Dim.  1:10,6:50
Lun. au Jeu.  6:50
13 FANTÔMES (13+) Dim.  1:50,4:00,7:30,9:45
Lun. au Jeu.   7:30,9:45

LE REFUGE (13+) Dim. au Jeu.  9:45
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Dim.  1:40,4:10,7:10,9:40
Lun. au Jeu.   7:10,9:40
DRAME FAMILIAL Dim.  1:30,3:30,5:20,7:20,9:25
Lun. au Jeu.   7:20,9:25
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Dim.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00
LE SEUL (13+) Dim.  1:00,3:10,5:15,7:20,9:20
Lun. au Jeu.   7:20,9:20

JOUR DE FORMATION (13+) Dim.  5:05
Lun.  7:35
Mar. au Jeu.  9:40
BANDITS (v. française) (G) Dim.  4:15 AU VOLANT AVEC LES GARS (G)
Dim.  1:30,7:00
Mar. au Jeu.  7:00
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Dim.  1:20,3:55,7:10
Lun.  7:40
Mar. au Jeu.   7:10,9:50
13 FANTÔMES (13+) Dim.  12:40,2:50,4:55,7:35
Lun.  7:50
Mar. au Jeu.   7:35,9:55

MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE (G) Dim.  12:50,3:00,7:40
Mar. au Jeu.  7:40
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Dim.  12:30,2:40,5:00,7:15
Lun.  7:45
Mar. au Jeu.   7:15,9:30
DRAME FAMILIAL Dim.  1:00,3:10,5:15,7:20
Lun.  7:55
Mar. au Jeu.   7:20,9:25
LE SEUL (13+) Dim.  1:10,3:20,5:20,7:30
Lun.  8:00
Mar. au Jeu.   7:30,9:35

HEUREUX HASARD (G) Dim.  1:35,7:20
Mar. & Mer.  7:20
VIRÉE D'ENFER (13+) Dim.  3:25,9:05
Lun. & Jeu.  7:40
Mar. & Mer.  9:05
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+)
Dim.  1:20,3:35,7:05,9:20
Lun. & Jeu.  7:30
Mar. & Mer.   7:05,9:20
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G)
Dim.  1:15,3:30,7:00,9:15
Lun. & Jeu.  7:25
Mar. & Mer.   7:00,9:15

13 GHOSTS (13+) Dim.  1:25,3:20,
5:15,7:15,9:25
Lun. & Jeu.  7:35
Mar. & Mer.   7:15,9:25

LE SEUL (13+) Dim.  1:30,3:15,
5:00,7:15,9:10
Lun. & Jeu.  7:45
Mar. & Mer.   7:15,9:10

TRAINING DAY ✓ (13+) Dim.
Mar. & Mer.  1:30,4:35,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40
RIDING IN CARS WITH BOYS ✓ (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:20,4:15,6:55
Lun. & Jeu.  6:55
THE LAST CASTLE ✓ (13+)
Dim. Mar. & Mer.  1:15,4:00,6:45,9:30
Lun. & Jeu.   6:45,9:30
13 GHOSTS ✓ (13+) Dim. Mar. &
Mer.  1:45,4:30,7:30,9:50
Lun. & Jeu.   7:30,9:50

K-PAX ✓ (G) Dim. Mar. & Mer.
1:35,4:20,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
THE HOLE (13+) Dim. au Jeu.  9:45
THE ONE ✓ (13+) Dim. Mar. &
Mer.  1:00,3:00,5:00,7:10,9:10
Lun. & Jeu.   7:10,9:10
DOMESTIC DISTURBANCE ✓
Dim. Mar. & Mer.  1:25,3:25,5:25,7:25,
9:25
Lun. & Jeu.   7:25,9:25

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE
POULAIN ✓ (G) Dim. & Mar.  1:30,
4:05,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30
NE DITES RIEN ✓ (13+) Dim. &
Mar.  1:25,9:15
Lun. Mer. & Jeu.  9:15
VIRÉE D'ENFER ✓ (13+) Dim. &
Mar.  4:00,7:00
Lun. Mer. & Jeu.  7:00
HEUREUX HASARD ✓ (G) Dim.  9:10
Lun. au Jeu.   7:10,9:10
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE
✓ (G) Dim.  12:30,2:35,4:45,6:50
Mar.  12:30,2:35,4:45
JOUR DE FORMATION ✓ (13+)
Dim. & Mar.  1:20,4:10,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30
BANDITS ✓ (v. française) (G)
Dim. & Mar.  1:15,4:05,7:00,9:35
THE LAST CASTLE ✓ (13+)
Dim. au Jeu.  9:25
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+)
Dim. & Mar.  1:00,3:45,6:50,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:35
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+)
Dim. & Mar.  1:20,4:10,6:50
Lun. Mer. & Jeu.  6:50

AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G)
Dim. & Mar.  1:05,6:55
Lun. Mer. & Jeu.  6:55
13 FANTÔMES ✓ (13+) Dim. &
Mar.  12:05,2:25,4:40,7:00,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:20
EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Dim.
& Mar.  12:30,2:35,4:35,6:55,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:05
LE REFUGE ✓ (13+)Dim. & Mar.
3:50,9:35
Lun. Mer. & Jeu.  9:35
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)
Dim. & Mar.  1:15,4:00,6:55,9:40
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:40
MONSTRES, INC. ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Dim. & Mar.  12:10,12:20,2:25,2:35,
4:35,4:45,7:00,7:10,9:10,9:20
Lun. Mer. & Jeu.  7:00,7:10,9:10,9:20
VIDOCQ (v. française) (13+) Dim.
& Mar.  12:15,2:25,4:40,7:05,9:15
LE SEUL ✓ (13+) Dim. & Mar.
12:10,2:15,4:30,7:05,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:15
DRAME FAMILIAL ✓ Dim. &
Mar.  12:25,2:30,4:35,7:05,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:25

HEUREUX HASARD ✓ (G) Dim.
1:10,7:10,11:50
Lun. au Jeu.  7:10
JOUR DE FORMATION ✓ (13+)
Dim.  1:00,3:30,7:00,9:30,11:55
Lun. au Jeu.   7:00,9:30
AU VOLANT AVEC LES GARS (G)
Dim.  3:10,9:10
Lun. au Jeu.  9:10
SORTI DE L'ENFER (13+) Dim.
1:10,3:35,7:10,9:35,12:00
Lun. au Jeu.   7:10,9:35

13 FANTÔMES (13+) Dim.  1:00,
3:00,5:00,7:00,9:00,11:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)
Dim.  1:00,3:25,7:00,9:25,11:50
Lun. au Jeu.   7:00,9:25
LE SEUL ✓ (13+) Dim.  1:20,3:20,
5:20,7:25,9:35,11:45
Lun. au Jeu.   7:25,9:35

HORAIRE VALIDE DU NOVEMBRE 4 AU NOVEMBRE 8

3002218A
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Nabucco: à éviterSPECTACLES
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Salles de répertoire
BOSSE DES MATHS (LA)
Cinémathèque québécoise: 18h30.

CASTING
Cinémathèque québécoise: 19h.

COUSIN, COUSINE
Cinémathèque québécoise: 20h30.

CURSE OF JADE SCORPION (THE)
Cinéma du Parc (2): 17h15, 19h30.

FUNNY GIRL
Cinéma du Parc (2): 14h30.

GHOST WORLD
Cinéma du Parc (3): 19h15, 21h30.

J’AI POUR TOI UN LAC
Cinéma ONF: 15h.

LISA
Musée des Beaux-Arts: 18h30.

MÉDITERRANÉE, MER DES HOMMES
Cinémathèque québécoise: 17h.

MULHOLLAND DRIVE
Cinéma du Parc (1): 13h30, 16h15, 19h, 21h45.

MY FIRST MISTER
Cinéma du Parc (3): 17h15.

ORIGINE CONTRÔLÉE
Musée des Beaux-Arts: 16h30.

QUAND LES CINÉASTES SE
PASSIONNENT POUR LA SCIENCE
Cinémathèque québécoise: 15h.

SONGS FROM THE SECOND FLOOR
Cinéma du Parc (2): 21h30.

SPARTACUS
Cinéma du Parc (3): 13h30.

STAND-BY
Musée des Beaux-Arts: 20h45.

TROIS HUIT
Musée des Beaux-Arts: 14h30.

Danse
TANGENTE (840, Cherrier)
Isabelle-Duo pour une femme et une enfant ,
de Julie Lebel. Avec Isabelle Chevrier et
Geneviève Tremblay: 14h.

Musique
CHAPELLE DU BON-PASTEUR
Dim., 15h30, Geneviève Deschamps, soprano,
Élise Deschamps, mezzo-soprano, Brian
Banion, baryton. Au piano: Lorraine Prieur.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Dim., 13h, Irene Feher, mezzo-soprano.

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve)
Dim., 13h30 et 15h30, Orchestre
Symphonique de Montréal. Dir. André
Moisan. Le Bazar symphonique, spectacle
pour enfants.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE
Une journée particulière, d’Ettore Scola.
Mise en scène de Serge Denoncourt. Adapt.
de Gigliola Fantoni et Ruggero Maccari. Trad.
de Huguette Hatem. Du mar. au ven., 20h;
sam., 16h et 20h30.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
Six personnages en quête d’auteur , de Luigi
Pirandello. Trad. de Marco Micone. Mise en
scène de Wajdi Mouawad : 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
Titanica, la robe des grands combats,
Edmund D. Asher, Londres, 1968), de
Sébastien Harrisson. Mise en scène de René
Richard Cyr: 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
À force de compter sur quelqu’un ou quelque
chose, on en oublie ses tables de
multiplication, de François-Étienne Paré.
Ven., 20h.

SALLE FRED-BARRY
De la vie, entre autres choses, trois courtes
pièces de Yvan Bienvenue. Mises en scène
d’Antoine Laprise: 19h30.

GESÙ (1200, Bleury)
La Tempête. Mise en scène de Yvon
Bilodeau: 20h.

LA LICORNE (4559, Papineau)
Cyberjack, de Michel Monty. Du mar. au ven.,
20h; mer., 19h; sam., 16h et 20h.

LA PETITE LICORNE (4559, Papineau)
Lectures publiques. Trad. de Frédéric
Blanchette, Catherine-Anne Toupin et
François Létourneau: 20h.

MONUMENT-NATIONAL (1182, St-Laurent)
La Mort des mots, de Pierre-Olivier Pineau.
Mise en scène de Julien Blais: 20h30.

THÉÂTRE ROUGEMONT
(370, rang de la Montagne)
À la recherche d’Elvis, de Marcia Kash. Trad.
de Josée La Bossière. Mise en scène de
Serge Denoncourt. Du jeu. au sam., 20h;
dim., 15h.

CÉGEP DE ST-HYACINTHE (salle Léon-
Ringuet, 3000, av. Boullé, St-Hyacinthe)
Ubu au sommet d’Alfred Jarry. Mise en
scène et collage de Jacques Rossi: 20h, sauf
dim.

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL
(600, Richelieu)
Le pays lointain, de Jean-Luc Lagarce. Mise
en scène de François Rancillac.
Chorégraphies de Thierry Thieû Niang. Avec
11 comédiennes et comédiens: 20h.

Pour enfants
LA MAISON THÉÂTRE (245, Ontario E.
Le Magasin des mystères, de Joël da Silva.
Mise en scène de Marie-Josée Plouffe. Avec
Joël da Silva. Présentation du Théâtre
Magasin: 15h. (8 à 11 ans)

THÉÂTRE DE LA VILLE (Salle Jean-Louis
Millette, 180, de Gentilly E., Longueuil)
L’Orchidée, de Michel Nadeau. Mise en scène
de Reynald Robinson. Avec Carole Cassistat
et Tova Roy: 15h. (8 à 12 ans)

CABARET-THÉÂTRE DU VIEUX ST-JEAN
(190, Laurier, St-Jean-sur-Richelieu)
Arthur le conteur des bois: 14h. (3 à 7 ans)

Variétés
CASINO DE MONTRÉAL
Auj., 21h, Claude Blanchard. Richard Abel.
Mar., mer., jeu.: 13h30.

AUDITORIUM DU JARDIN BOTANIQUE
Les Fabulettes, d’Anne Sylvestre. Avec
Jacques Haurogné: 14h.

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES
(87, Ste-Catherine E.)
Marduk, Kataklysm, Amon Amarth et
Diabolic: 19h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE
(3700, St-Dominique)
Trio Cat: 20h.

CLUB SODA (1225, St-Laurent)
Polémil Bazar, Gwenwed et les Hurlements
d’Léo: 20h30.

LE PETIT MEDLEY (6206, St-Hubert)
Les Cravates (improvisation): 20h30.

KOLA NOTE (5240, av. du Parc)
La compagnie Noche Flamenca: 20h30.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Jacques Rochon: 21h.

LE SERGENT RECRUTEUR
(4650, St-Laurent)
Veillée au bord de la chaufferette, avec
François Lavallée: 19h30.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Quartette Bryn Roberts avec Kelly
Jefferson: 20h30.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Géraldine Hunt: 20h.

THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND
(225, boul. l’Ange-Gardien, L’Assomption)
La Sinfonia de Lanaudière. Anne-Marie
Dubois, pianiste: 15h30.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE
(867, St-Pierre, Terrebonne)
François Massicotte: 20h30.

THÉÂTRE LIONEL-GROULX
(100, Duquet, Ste-Thérèse)
Gabrielle Destroismaisons: 14h.

C LAUDE G I NGRAS

Déjà du Verdi de deuxième ordre,
Nabucco laisse l’impression d’une
oeuvre médiocre, ennuyeuse et
interminable dans une présenta-
tion comme celle que nous inflige
l’Opéra de Montréal depuis hier
soir.

La présentation de 1992 avait le
mérite d’être défendue par une dis-
tribution forte, au plan vocal et au
plan dramatique. Cette fois, c’est le
quasi-néant.

Gaetan Laperrière ne semble pas
savoir qu’il incarne le cruel roi de
Babylone. Il n’a aucune espèce de
présence en scène et ne projette
qu’à moitié une très bonne voix de
« baryton Verdi » qui, si elle était
intelligemment conduite, pourrait
tout au moins suggérer le person-
nage.

L’ambitieuse Abigaille, qui cher-
che à détrôner son père adoptif, de-
mande un grand soprano dramati-
que et l’Américaine Susan Neves,
déjà entendue ici, remplit incontes-
tablement cette condition — voca-
lement et autrement. Curieuse
voix, quand même, chantant juste
et chantant faux avec la plus belle
inconscience. Du côté dramatique :
un jeu forcé, assez gauche, et nulle-
ment convaincant.

Rien d’urgent à dire sur les au-
tres : cela peut attendre à demain.

Les nombreux décors et les in-
nombrables costumes épousent ce
style « grand spectacle » qui, d’un
goût douteux et provincial, corres-
pond à ce qu’est, pour une foule de
gens, l’opéra. Christian Badea di-
rige le Métropolitain avec énergie,
mais la mise en scène (de qui ? peu
importe) se concentre sur les
choeurs déployés à la pleine lar-
geur du plateau et marchant vers
les spectateurs.

Aux entractes, l’OdM s’annonce
sur l’écran de surtitres. On y lit que
le prochain Gala, le 2 décembre,
réunira « plus d’une vingtaine de
chanteur » (sic).

Susan Neves dans Nabucco de
Verdi.
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PRÉSENTÉ EN SON

THX
MAISON DU CINEMA

SHERBROOKE ✔CARNAVALCHATEAUGUAY✔
CINÉ-ENTREPRISE

CINEMA DU CAP
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY

BIERMANS SHAWINIGAN
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE✔
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIERESCINÉMA 9
CINÉMA PINE

STE. ADELE ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA ST. LAURENT

SOREL-TRACY✔
CAPITOL

ST. JEAN
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE

CARREFOUR DU NORD

ST. JEROME
CINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11✔
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ HULL ✔

CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILE
CINEPLEX ODEON

BOUCHERVILLE
CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔

MEGA-PLEX  GUZZO

CENTRE-JACQUES-CARTIER 14 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDLES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8✔
LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔

MEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

AMC THEATRES

FORUM ✔
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FAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MD

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE ✔
KIRKLAND *

LES CINÉMAS GUZZO

DES  SOURCES 10✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11✔
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔

FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔

MEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINEPLEX ODEON

CAVENDISH✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔*
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CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

« DES RIRES, RIEN QUE DES RIRES..
” UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE. »

Joel Siegel/GOOD MORNING AMERICA

« SUPER DRÔLE! »
Claudia Puig/USA TODAY

« Willis et Thornton ont une
chimie des plus drôlement

stimulantes.»
Marshall Fine/GANNETT NEWS SERVICE

G
VISA GÉNÉRALÀ L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES

HORAIRES DES CINÉMAS

« Imagination délirante et hilarité monstrueuse.
Des rires à se tordre, c’est certain ! »

– Jeanne Wolf, JEANNE WOLF’S HOLLYWOOD

« Une réalisation stupéfiante d’animation.
Il faut le voir pour le croire.

Disney & Pixar, encore une réussite. »
– Jeff Howard, THE MOVIE GUYS

« « Monstres, Inc. » des rires exubérants ! »
– Richard Reid, NORTHWEST CABLE NEWS/Seattle
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TÊTES D’AFFICHE
L’

Université du Québec en Abitibi-Té-
miscamingue peut compter sur le mi-
lieu des affaires pour soutenir son dé-
veloppement, les grandes entreprises
ayant fourni plus de deux millions de

dollars pour amorcer une campagne de fi-
nancement visant à amasser 7 millions d’ici
cinq ans. Présidée par Donald Murphy, cette
campagne de souscription permettra de créer
des laboratoires et chaires de recherche.
Parmi les premiers dons majeurs, soulignons
celui du groupe Télébec-Northern Telephone
(600 000 $), ainsi que d’Hydro-Québec
(500 000 $), les caisses Desjardins de la ré-
gion s’étant engagées à injecter 360 000 $, et
Tembec 200 000 $.

■ ■ ■

Le tournoi de golf de la Fondation Santa Ca-
brini (pour l’hôpital du même nom), orga-
nisé par un comité de gens d’affaires présidé
par Cosimo Filice, a permis d’amasser
55 000 $, grâce à la collaboration de toute
une équipe, et au concours du Dr François
Lamoureux, chef du service de médecine nu-
cléaire à l’hôpital Santa Cabrini.

■ ■ ■

La soirée organisée par la Fondation du cen-
tre hospitalier de Lachine pour rendre hom-
mage à Noël Spinelli, a permis aux représen-
tants de son principal commanditaire (RBC
Banque Royale), Richard Côté et Marc Lan-
glois, respectivement vice-président et direc-
teur régional de l’institution financière, de
remettre les profits (40 000 $) de l’activité
menée sous la direction de Diane Provost,
aux administrateurs de la fondation hospita-
lière.

■ ■ ■

Michel
Forget

Le tournoi de golf Mi-
chel Forget en faveur de
Recours des sans-abri a
permis au comédien et
porte-parole de cet orga-
nisme humanitaire, Michel
Forget , de remettre
35 000 $ à cette oeuvre du
cardinal Léger. Renseigne-
ments : Recours des sans-
abri, 130, avenue de
l’Épée, Outremont (Qué-
bec) H2V 3T2. Tél. (514)
495-2409. (www.lege-

r.org).

■ ■ ■

Dégustation de vins organisée par la Fonda-
tion du CHRDL (centre hospitalier régional
de Lanaudière), le vendredi 9 novembre, au
club de golf de Joliette. Placée sous la prési-
dence d’honneur du Dr Christian Deschênes,
ophtalmologiste, cette activité de finance-
ment devrait permettre d’équiper une nou-
velle salle d’ophtalmologie de façon à amé-
liorer la qualité des examens et d’offrir des
services adaptés à la clientèle handicapée.
Coût :150 $. Renseignements : (450)
759-8222, poste 2703.

■ ■ ■

Raymond
Gagné

La soirée d’huîtres de la
Fondation du centre hos-
pitalier Pierre-Boucher a
permis au président du co-
mité organisateur, Ray-
mond Gagné (Canadian
Tire de Longueuil), de re-
mettre 23 790 $ à Jean-
Guy Parent, et Gilles Du-
fault, respectivement pré-
sident, et directeur géné-
r a l , d e l ’ h ô p i t a l
longueuillois.

■ ■ ■

Président et chef de la direction de Héroux-
Devtek, Gilles Labbé a été couronné entre-
preneur de l’année au Québec lors du Grand
Prix de l’entrepreneurship 2001 Ernst &
Young, « De restructuration en acquisition, il
a marqué le secteur des produits aérospa-
tiaux de sa vision unique et stratégique », a
affirmé Jacques Dostie, de Ernst & Young.

■ ■ ■

Grâce à une contribution de 500 000 $ de
Quebecor, la Fondation de l’Université du
Québec à Montréal a pu procéder récemment
à la remise de 50 bourses de 1000 $ à autant
de nouveaux étudiants choisis en fonction de
la qualité de leur dossier scolaire. Ces bour-
ses d’entrée Pierre-Péladeau visent à encou-
rager l’accès des élèves du collégial à la for-
mation universitaire.

■ ■ ■

Caroline
Gagnon

Caroline Gagnon, étu-
diante au doctorat à l’Uni-
versité de Montréal, vient
de mériter une subvention
de recherche de 25 000 $
de la Fondation Desjar-
dins, pour une recherche
dans le domaine « société
et environnement », son
projet touchant notam-
ment les enjeux soulevés
par l’implantation de li-
gnes de transport d’éner-
gie. Olga Navarro-Flores,
étudiante à l’Université du Québec à Mon-
tréal, remporte pour sa part une subvention
de recherche de 7500 $ pour un travail dans
le domaine de la coopération. Sa recherche
doctorale porte sur l’économie sociale.

■ ■ ■

Il n’y aurait cette année qu’une seule grande
guignolée, activité de collecte d’argent et de
denrées pour les familles pauvres à l’occa-
sion de la période de Noël. En effet, une en-
tente est intervenue entre les trois groupes
de médias qui menaient chacun leur guigno-
lée en faveur des trois organismes charitables
que sont : la Société de Saint-Vincent-de-
Paul, Jeunesse au Soleil, et Moisson Mon-
tréal. Les trois organismes se partageront
également les fonds recueillis la journée du
13 décembre. La traditionnelle guignolée de
la SSVP qui se fait de porte en porte aura
lieu comme toujours le premier dimanche de
décembre.

■ ■ ■

C’est en annonçant qu’on avait déjà recueilli
1,8 million de dollars, que Nicole et Pierre
Beaudoin, deux anciens du collège Bourget
de Rigaud, ont lancé la deuxième étape de la
campagne de financement de ce collège, cam-
pagne qui s’adressera tout particulièrement
aux anciens collégiens et aux parents des élè-
ves actuels. Renseignements : (450)
451-0585.

■ ■ ■

Chantal
Robichaud

Chantal Robichaud,
candidate à la maîtrise en
sciences politiques, con-
centration relations inter-
nationales, à l’UQAM, est
la première lauréate de la
Bourse du gouvernement
du Québec destinée aux
étudiants de l’UQAM en
sciences politiques et en
droit. La bourse d’excel-
lence (12 500 $) permet au
lauréat de poursuivre sa
formation à l’Institut

d’études politiques de Paris. La lauréate a
reçu sa bourse des mains du premier minis-
tre québécois Bernard Landry.

■ ■ ■

C’est sous la présidence d’honneur de Ger-
main Carrière, président et chef de l’exploi-
tation de la financière Banque Nationale, que
se tiendra le Show Super Écran, mettant en
vedette cette année l’un des trésors de la
chanson québécoise, Jean-Pierre Ferland. Le
tout aura lieu le mardi 13 novembre, au Mo-
nument-National. Renseignements : (514)
931-1859, poste 217.

■ ■ ■

La chambre de commerce de la Vallée de
Saint-Sauveur honorera mardi, lors d’un gala
animé par Jocelyne Cazin, les entreprises de
son secteur qui se seront illustrées au cours
de l’année. Le tout aura lieu au Manoir
Saint-Sauveur. Coût : 125 $. Renseigne-
ments : (450) 227-2564.

■ ■ ■

Annie
Brocoli

La Fédération des pro-
ducteurs de pommes et ses
partenaires offrent un mil-
lion de portions de pom-
mes au Club des petits dé-
jeuners qui les distribuera
à 11 500 jeunes de 65 éco-
les en milieu défavorisé.
De plus, on versera deux
sous (0,02 $) au Club des
petits-déjeuners pour cha-
que sac de « Pommes Qua-
lité-Québec » vendu jus-
qu’à la mi-décembre.

L’Association des emballeurs et l’Association
québécoise de la distribution de fruits et lé-
gumes, s’associent à la FPPQ dans cette cam-
pagne dont la porte-parole est Annie Brocoli.

Fondation Charles-Bruneau: déjà 6 millions
La Fondation Charles-Bruneau, responsable de la construction et du développement du Centre de cancérologie implanté en annexe de l’hôpital Sainte-
Justine, est en campagne de financement pour amasser 10 millions (7 millions pour la recherche et 3 millions pour les équipements et un agrandisse-
ment), ayant déjà encaissé 6 millions. Voici donc, présentés autour des sourires de deux jeunes patients du Centre de cancérologie Charles-Bruneau,
Kevin Boucher (à gauche) et Mathieu Lévesque, qui accompagnaient Audrey Best-Bouchard, présidente d’honneur de la campagne corporative, et figu-
rant au milieu des artisans de cette campagne de financement que sont André-Caillé (PDG d’Hydro-Québec), président de la campagne corporative, et
Luc Grégoire, ainsi que les représentants de la fondation Charles-Bruneau : Pierre Bruneau, Michel Bouchard, Jules Maltais, Pierre Deschamps et le Dr
Jocelyn Demers : (en commençant en haut à gauche et suivant le sens des aiguilles d’une horloge) : le président du conseil et chef de la direction de la
Banque Nationale, André Bérard, qui a remis le don de 250 000 $ de la Banque Nationale ; Claude Pinard, de Saputo, remettant le don de 250 000 $ de
cette entreprise ; le vice-président du Fonds de solidarité FTQ, Gilles Charland, qui a offert un don de 100 000 $ ; Yves Beaulieu, président de la Fonda-
tion Roland Beaulieu, remettant un don de 75 000 $ ; Marc Bourgeois (président), Michel Salotti et Denis Vallières, de la Fondation Norman Fortier, qui
ont remis un don de 250 000 $ ; et Mme Dominique Forant, présidente du Fonds de bienfaisance des employés de Montréal de Bombardier aéronauti-
que, remet un don de 250 000 $.

Don de la Fondation Pathonic aux HEC
La Fondation Pathonic a profité du lancement officiel de la campagne de financement de l’École
des hautes études commerciales (HEC) pour remettre une contribution de 150 000 $. Françoise
Vien remet ici le don à Jean-Marie Toulouse, directeur des HEC, en présence de Paul Vien (à
gauche) et Guy Fréchette (à droite), de Ernst & Young.

Don à l’Université de Montréal
Le Mouvement des caisses Desjardins a donné 2,5 millions dans le cadre de la grande campagne de
souscription de l’Université de Montréal et ses écoles affiliées (HEC et Polytechnique), un million de
dollars devant être affectés à la création du Centre d’études Desjardins en gestion des coopérati-
ves de services financiers, à l’École des hautes études commerciales. Ont procédé à cette annonce :
Alban D’Amours, président et chef de la direction du Mouvement Desjardins ; André Tanguay, de Po-
lytechnique ; Daniel Côté, codirecteur du nouveau centre d’études ; Jean-Marie Toulouse, directeur
des HEC ; et Patrick Robert, vice-recteur de l’Université de Montréal.
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DANSEV O T R E HORO S CO P E
BALANCE DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Visions méditerranéennes
au coeur de l’automne

C’est une période qui saura vous plaire par son aspect
pratique. Il y est question de matérialité. Dans un autre ordre d’idées, il
serait peut-être temps d’adopter une attitude différente dans un
secteur où les obstacles risquent de se faire nombreux. C’est que les
conflits ne doivent pas être menés à leur terme, il faut bifurquer un
moment donné. Période intéressante.

Cette semaine devrait se passer sous le signe de l’harmonie
pour à peu près tout le monde. L’harmonie me fait toujours un peu peur
parce que tout à côté d’elle on trouve souvent la fausseté, le cliché ou
l’acceptation sans question ; en fin de compte, son influence est souvent
désolante ! Cela dit, cette semaine Mercure se joindra à Vénus pour
entrer avec majesté dans votre constellation. Cette belle entrée
pourrait nous faire vivre un moment de grâce. Merci.

Dans votre lieu des secrets, des ennemis, des difficultés,
Mercure et Vénus se donneront la main pour vous faire voir la vie
autrement. Un ennemi vous aimerait que ça ne m’étonnerait pas. On le
dit : l’amour et la haine sont souvent très proches, il n’est pas
impossible que vous ayez la preuve que ceux qui croient ne pas vous
aimer soient en réalité proche du contraire. Vaut mieux ça que le
contraire !

Activités nombreuses durant les prochaines semaines. Vous
serez rempli d’une grande curiosité, vous aurez le sens de la parole, une
élocution rapide, les mots vous viendront en tête au bon moment. Si
vous êtes actif professionnellement, la période vous sera propice. Vous
aurez certainement aussi de l’humour !

Vous aurez quelques planètes de votre côté si vous comptez
faire valoir vos opinions, vos valeurs ou votre code moral durant les
prochaines semaines. Excellente période pour tout ce qui touche votre
avancement professionnel ou tout type de reconnaissance sociale. Vous
serez heureusement étonné de l’attitude de certaines personnes.

Mercure et Vénus se donnent la main pour vous rendre très
vif intellectuellement et très enjoué côté coeur. La semaine s’annonce
bonne et les astres ne devraient vous faire aucune difficulté. Simple
mise en garde : ne parlez pas trop vite.

Vous aurez peut-être tendance à réfléchir à des problèmes
plutôt sérieux durant les prochaines semaines. Tâchez de ne pas vous
enfoncer dans la pensée négative et de faire une petite place aux
pensées fleur bleue. Vous aurez une surprise en matière d’argent et elle
ne sera pas mauvaise du tout.

Vous aurez le coeur sur la main durant les prochaines
semaines. Vous rendrez service, vous comprendrez les gens, vous
souhaiterez leur faire plaisir. Toutefois, vous serez assez réaliste pour
observer le traitement auquel vous avez droit : si on vous respecte, on
sera gâté ; si on ne vous donne pas ce à quoi vous considérez avoir
droit, on sera rejeté. Période exigeante, mais intéressante.

Si vous êtes un peu anxieux durant les prochaines semaines,
prenez le temps de vous détendre et sachez que ça ne durera pas.
Quelques planètes pourraient tenter de vous agacer, laissez-les passer
en les ignorant. Vous serez très organisé et méthodique, et toutes les
communications se feront au mieux.

À quoi pourriez-vous jouer ? Au bridge, à vous tirer aux
cartes, au golf, à vous promener en automobile, à danser, à canoter (je
sais, c’est tard), à nager, à concocter quelque nouvelle recette
exotique, à collectionner quelques bizarreries, à travailler à la limite.
Bon. Chacun ses goûts, pourtant une seule chose importera : tous les
Cancers devront jouer.

Tout comme dans les dernières semaines, vous serez attentif
à tout ce qui touche votre foyer et votre vie de famille. Rien de nouveau
sous le soleil, la vie fera son petit bonhomme de chemin et, sans
discuter, vous lui donnerez ce qu’elle vous demandera. Le ciel raconte
que vous serez docile durant un certain temps.

Intelligence pratique. Voilà l’essentiel de vos qualités durant
les prochaines semaines. C’est déjà pas mal. Vous n’aurez pas besoin
d’avoir un si grand coeur, ni même d’être extrêmement habile, et on ne
vous demandera pas d’accéder à des connaissances métaphysiques.
Simplement, vous irez vers ce qui conviendra sans vous enfarger dans
les fleurs du tapis. A moins, bien sûr, d’en cueillir quelques-unes et de
les offrir à ceux et celles que vous aimez !

SCORPION DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

A L I N E A P O S T O L S K A
collaboration spéciale

CRÉÉ EN 1981 par Dena Davida,
sa directrice artistique, l’Espace
Tangente a fêté ses 20 ans en mai
dernier. Installé rue Cherrier, dans
l’édifice de l’ancienne palestre na-
tional tout comme le Studio de
l’Agora, Tangente continue de se
vouer à la découverte et l’encoura-
gement de jeunes chorégraphes
dans sa série Émergences, mais
également, à travers sa Série des
Majeurs, à l’accompagnement du
travail d’artistes confirmés dont
l’oeuvre a atteint une maturité.

On s’en convaincra encore avec
la programmation automnale qui
propose successivement Iréni Sta-
mou et Imed Jemâa, puis Laurence
Lemieux en novembre, suivis de
Sarah Williams et Stéphane Boko
en décembre.

Ireni Stamou et Imed Jemâa
amorcent donc cette Série des Ma-
jeurs du 8 au 11 novembre. L’une
est Montréalaise d’origine grecque
et poursuit dans sa danse le dialo-
gue entre les mythes et valeurs de
sa culture ancestrale ; l’autre est
Tunisien, vit et crée à Tunis, et pré-
sente une vision rare et inédite de
la danse contemporaine tunisienne
qui émerge à peine. Ils ont en com-
mun la Méditerranée, ce bassin
matriciel de la civilisation occiden-
tale, que les anciens Grecs et Car-
thaginois appelaient leur Mer inté-
rieure, saluant ces eaux fécondes
qui ont produit des cultures, des
peuples et des formes artistiques,
certes différents, mais qui leur a lé-
gué une mémoire commune.

Odyssia
En grec, meta signifie transfor-

mer et spora, le lieu : Metaspora,
c’est le nom qu’a choisi Ireni Sta-
mou pour sa compagnie, pour dire
que sa danse tend à intégrer la
transformation autant qu’à
transcender les apparences. En tra-
vaillant depuis de longues années
sur les figures féminines de la my-
thologie grecque, elle crée un uni-
vers onirique et archétypal qui va
au-delà de la dispersion et du seul
moment présent. Ses références
méditerranéennes ne sont donc pas
textuelles, mais réinterprétées.

Ainsi, sa dernière pièce, Odyssia,
est issue de deux résidences au
Costa Rica, et se présentera, dans sa
forme définitive, comme une série
de courts tableaux fusionnés, des
solos courts et puissants comme
des haïkus, dansés dans un envi-
ronnement complètement blanc,
liant la lumière et la vidéo, les ar-
chétypes et le contemporain, hier et
demain au carrefour d’aujourd’hui.
La chorégraphe explique : « Je
voulais que cette pièce soit comme

un voyage, blanche comme un
rêve, nomade parce que créée au
cours de résidences à l’étranger,
ailleurs. »
Et puis, elle précise : « Je danse
pour communiquer quelque chose
de plus grand que moi-même, je
pense que l’artiste a une grande
responsabilité à communiquer à la
fois le monde et l’ineffable. Tout
mon travail est un incessant voyage
vers moi-même. »

Dar Ellil — La Maison de la nuit
Ne ratez pas le plaisir de voir

Imed Jemâa à Montréal, surtout
dans ce « couplage » avec Ireni Sta-
mou. Le chorégraphe tunisien pré-
sentera sa quinzième création,
inscrite dans la tradition des Ca-
fi’Chanta, spectres de musiciens er-
rants moribonds qui ressuscitent
sporadiquement pendant le Rama-
dan. À travers l’évocation d’une
chanteuse populaire interprétée par
Souad Ostarcevic, accompagnée de
percussionnistes, c’est le destin
d’une femme désireuse d’exercer
un métier de saltimbanques, et qui
se bute aux interdits et aux atavis-
mes de sa famille scandalisée. Je-
mâa nous propose donc « une lutte
à mains nues » entre tradition et ré-
glementation d’une part, créativité,
spontanéité et féminité de l’autre.

Des soirées qui s’annoncent in-
terpellantes, originales et inspirées,
et qui se termineront avec un buffet
méditerranéen tout à fait à propos.

ODYSSIA d’Ireni Stamou et DAR ELLIL
d’Imed Jemâa, du 8 au 10 novembre à
20h, à Tangente; Info: 525-1500.

SAGITTAIRE DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Ireni Stamou travaille depuis de nombreuses années
sur les figures féminines de la mythologie grecque.

CAPRICORNE DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

VERSEAU DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

POISSONS DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

BÉLIER DU 21 MARS AU 20 AVRIL

TAUREAU DU 21 AVRIL AU 20 MAI

GÉMEAUX DU 21 MAI AU 21 JUIN

E- GRÈCE
1 Quel animal était l’emblème

de la déesse qui a donné
son nom à la capitale de la
Grèce?

2 Sur quelle île retrouve-t-on
la ville d’Héraklion?

3 Quel port de Grèce, dont le
nom débute par K est ré-
puté pour ses olives?

4 Quel était le vrai nom du
peintre surnommé El
Greco?

5 Qu’est-ce qui détruisît le
colosse de Rhodes?

1 Quel rôle a rendu mondiale-
ment célèbre le comédien
Burt Ward dans les années
60, avant qu’il retombe
dans l’anomymat total?

2 Quelle comédienne québé-
coise a créé le personnage
titre de la série Catherine?

3 Quel comédien américain a
fait quelques apparitions
dans la série Ally Mcbeal,

interrompues par son ar-
restation pour possession
de drogues?

4 Quel personnage utilisait
son diabolique bracelet
pour jouer des tours à la
famille Coton?

5 Quelle série mettait en ve-
dette la famille formée par
Yves Corbeil, Marie-Soleil
et Sébastien Tougas?

G É N I E S E N H E R B E #961
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., genies@fqjr.qc.ca

A- SÉRIES TÉLÉVISÉES

F- SCIENCES
1 Quel type de maladie est

causée par un oncogène?
2 Qui a énoncé la loi voulant

que le courant électrique
est proportionnel au vol-
tage et inversement pro-
portionnel à la résistance?

3 Combien d’octets y a-t-il
dans un kilooctet?

4 Quelle unité du S.I. corres-
pond à la différence de po-
tentiel entre deux points
d’un conducteur transmet-
tant un courant d’un am-
père?

5 Quels sont les deux acides
nucléiques les plus connus,
qui servent à la fabrication
de nos gènes?

Il est originaire de Saint-Cyprien-de-Napierville

B- LES HOMMES FORTS DU QUÉBEC
1 Quel homme fort est la plus

grande vedette à être sor-
tie du village de Saint-Cy-
prien de Napierville?

2 Quel Saguenéen, qui fut bû-
cheron, lutteur et consta-
ble, fit le tour du Canada et
des États-Unis entre 1914
et 1931 avec ses numéros
d’homme fort?

3 Quel recordman du tir à

l’autobus a aussi fait car-
rière au cinéma dans le film
La Guerre du feu?

4 Quel homme fort du XIXe
siècle est reconnu pour ses
bagarres avec les Orangis-
tes de l’Outaouais?

5 Quel personnage historique
est le dada de Ben Weider,
fondateur d’un empire de
musculation et de santé?

G- DIVERS
1 Quel pays européen a colo-

nisé la région indienne de
Goa?

2 Quel nom donne-t-on au
moment de la chasse où
l’on donne aux chiens leur
partie du gibier, nom aussi
donné à une lutte achar-
née?

3 Quel cimétière porte le
nom du confesseur de
Louis XIV?

4 Quel mouvement terroriste
fut responsable de l’enlè-
vement et de l’assassinat
du Premier ministre italien
Aldo Moro?

5 Quel violoneux québécois
comptait le violoniste de
réputation internationale
Yehudi Menhuin parmi ses
admirateurs?

Athlète américain

H- IDENTIFICATION
D’UN
PERSONNAGE

1 Peintre et dessinateur fran-
çais né et mort à Paris
(1859-1891).

2 Il eut un grand intérêt pour
les aspects scientifiques de
l’art comme la chimie de la
couleur ou les phénomènes
de la vision.

3 Il s’opposa justement à la
représentation instinctive
de la lumière des impres-
sionnistes.

4 Son système d’utilisation
de petites touches fut
nommé divisionnisme ou
pointillisme. Son oeuvre la
plus connue est Le Diman-
che d’été à la Grande Jatte.

D- VISHNU
1 Quel nom donne-t-on aux

dix incarnations du dieu in-
dien Vishnu?

2 Quel Dieu, créateur du
monde, est né dans le lotus
qui a poussé dans le nom-
bril de Vishnu?

3 Quel est le titre du poème
épique qui raconte les
aventures du prince Rama,
septième incarnation de
Vishnu?

4 Quel dieu, à la peau noire,
est un grand amant et la
huitième incarnation du
dieu Vishnu?

5 Finalement, quel homme,
aussi appelé Gautama, est
la neuvième incarnation de
Vishnu?

C- ATHLÉTISME
OLYMPIQUE

1 Quel athlète américain
remporta quatre médailles
d’or à Berlin en 1936?

2 Quel autre Américain ré-
péta l’exploit à Los Angeles
en 1984?

3 Quel coureur tchèque réus-
sit un triplé de records à
Helsinki en 1952?

4 Quelle épreuve Tommie
Smith venait-t-il de rem-
porter lorsqu’il monta sur
le podium de Mexico, le
poing ganté de noir en si-
gne de contestation?

5 Quel coureur devient en
1964 le premier à avoir ga-
gné l’or deux fois de suite
au marathon?

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

CANCER DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

LION DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

VIERGE DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Pour obtenir une réponse à vos questions, faites parvenir vos coor-
données (jour, année, heure et lieu de naissance) à l’adresse sui-
vante: Courrier astrologique, La Presse, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal H2Y 1K9.

HOR04NE
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LE CARNET
D’OBSERVATION

Le cormoran du mont Royal
trouve refuge à l’Ecomuseum

JE VOUS PARLAIS récemment d’un cormoran à ai-
grettes blessé qui avait passé l’été sur le lac aux Cas-
tors, au parc du Mont-Royal. Plusieurs se demandaient
ce qu’il arriverait au volatile à la venue de l’hiver. Le
palmipède a finalement été récupéré il y a une dizaine
de jours par les gens du centre de réhabilitation d’oi-
seaux sauvages, Le Nichoir. Un examen sommaire a
permis de découvrir qu’il avait l’aile droite disloquée à
la suite d’un accident et qu’il ne pourrait plus voler. Il
a donc été confié à l’Ecomuseum de Sainte-Anne-de-
Bellevue où il fera dorénavant partie des pensionnai-
res permanents de l’endroit. Au moment de sa capture,
l’oiseau était grassouillet, ce qui démontre qu’il pou-
vait manger à sa faim puisqu’il y a abondance de petits
poissons dans le lac aux Castors. Heureusement, car
une semaine après avoir été installé dans une pièce
avec un petit étang où on a même disposé des pois-
sons vivants à son intention, le cormoran n’avait pas
encore mangé. Cette situation se produit assez fré-
quemment après un grand stress. Mardi dernier, on a
utilisé une technique musclée pour lui faire avaler
quelques ménés, histoire de lui faire goûter à nouveau
à du poisson, une méthode qui donne souvent des ré-
sultats positifs. Le traitement a fonctionné puisque le
lendemain l’oiseau capturait sa nourriture dans son
bassin d’eau. Le cormoran s’ajoutera aux 118 oiseaux
(47 espèces) qui font partie de la collection vivante de
l’Ecomuseum. Si tout va bien, il sera installé au prin-
temps prochain dans la volière où on retrouve les oi-
seaux aquatiques. Créé en 1988, ce centre d’animation
de la nature compte aussi une belle collection de mam-
mifères du Québec comme l’ours, le caribou, le lynx,
le coyote, le cerf de Virginie. Tous ces animaux sont
particulièrement actifs ces temps-ci, en raison du
temps frais. Ouvert toute l’année et facile d’accès à
partir de l’autoroute 40, l’Ecomuseum est situé au
21125 Chemin Sainte-Marie. Les frais de visite sont de
6 $ par adulte (4 $ pour les enfants). On se renseigne
davantage au (514) 457-9449.

Plombs de pêche et huards
LA DÉPUTÉE bloquiste Pierrette Venne (Saint-
Bruno—Saint-Hubert) a déposé le 26 septembre une
motion à la Chambre des communes, demandant au
gouvernement de modifier la loi sur la Convention
concernant les oiseaux migrateurs afin de « substituer
l’utilisation de pesées et de leurres de pêche en plomb
par toute autre matière non toxique qui permettrait
d’enrayer le phénomène d’intoxication des oiseaux
migrateurs, dont le huard, provoqué par l’ingurgita-
tion de plomb ». Au bureau de Mme Venne, on souli-
gne que la députée a été sensibilisée au problème à la
lecture d’une chronique où il était mentionné qu’une
des principales causes de décès chez le plongeon
huard était justement les plombs de pêche avalés acci-
dentellement. Malheureusement, en dépit de la bonne
volonté de Mme Venne, compte tenu de la procédure
en usage au Parlement, il y a peu de chances que le su-
jet en vienne à être débattu par les élus. Il n’en reste
pas moins qu’il y a quelques années, le ministère fédé-
ral de l’Environnement avait lancé une petite campa-
gne d’information incitant les pêcheurs sportifs à rem-
placer leurs plombs de pêche par un matériau moins
nocif pour les oiseaux.

Photo PIERRE GINGRAS

Même si l’observation des oiseaux est plus populaire que jamais au Québec, leur comportement reste encore très méconnu. Le
centre de réhabilitation Le Nichoir, à Hudson, accueille environ 1000 oiseaux par année dont 75 % sont des oisillons ou des
jeunes encore incapables de voler, dont le jeune merle ci-dessus. Pourtant, dans la majorité des cas, ces oiseaux n’auraient
jamais dû être séparés de leurs parents.

Les patients du Nichoir,
des oiseaux abandonnés...

À TIRE-D’AILE
pgingras@lapresse.ca

L’
observation des oiseaux est plus
populaire que jamais au Québec.
Mais le moins que l’on puisse dire,
c’est que leur comportement reste
encore bien méconnu, une mécon-

naissance qui mène souvent à l’aberra-
tion.

En réalité, notre amour des oiseaux est
parfois tellement grand qu’on finit par
leur nuire. C’est habituellement ce qui se
produit en « sauvant » des bébés oiseaux.
Si les bons Samaritains estiment ainsi
contribuer à la sauvegarde de la nature,
malheureusement, le geste est la plupart
du temps inutile, souvent nuisible, par-
fois mortel en raison du stress provoqué
lors de leur capture.

Après avoir accueilli des volatiles du-
rant des années chez elle, à Hudson, Lynn
Miller fait appel au public pour obtenir
un coup de main. Trois amateurs répon-
dent à l’invitation et Le Nichoir est fondé.
Huit ans plus tard, le centre de réhabilita-
tion d’oiseaux sauvages recueille, soigne
et entretient un peu plus de 1000 oiseaux
par année, surtout du printemps à l’au-
tomne. Tous ces oiseaux sont relâchés dès
qu’ils sont en état de prendre leur envol.
Les blessés qui ne peuvent s’en sortir sont
euthanasiés, mais quelques-uns seront
parfois adoptés à des fins éducatives par
le Biodôme de Montréal ou encore par
l’Ecomuseum de Sainte-Anne-de-Belle-
vue.

D’où viennent les
pensionnaires du Nichoir ?

« Environ 75 % des pensionnaires du
centre sont des bébés oiseaux ou encore
des jeunes qui ne peuvent encore voler,
explique Lise Sylvestre, une des cofonda-
trices de l’organisme. Ce pourcentage est

stable d’année en année. Bon nombre de
ces oiseaux doivent être nourris à la main
ou obtenir des soins particuliers si on
veut qu’ils survivent. » En juin et en juil-
let, Le Nichoir doit souvent s’occuper de
150 jeunes oiseaux en même temps, ce
qui nécessite du travail pour trois ou qua-
tre employés sans compter l’aide de béné-
voles.

Selon Mme Sylvestre, un certain nom-
bre de ces bébés oiseaux sont apportés à
la suite de circonstances très particulières.
Plusieurs nids de tourterelles tristes sont
souvent délogés lors de travaux de réno-
vation et des dizaines de bébés se retrou-
vent au centre chaque année. Elle raconte
aussi qu’au cours de travaux de construc-
tion, on avait abattu un arbre qui abritait
une nichée de grands pics. Grâce aux
soins des employés du Nichoir, les oisil-
lons ont pu prendre leur envol.

Petite parenthèse : selon la loi fédérale
sur les oiseaux migrateurs, il est interdit
de déranger un oiseau en train de nicher.
Dans le cas des grands pics, le construc-
teur était tenu d’attendre que les jeunes
oiseaux soient en mesure de quitter le nid
de leurs propres ailes avant de couper
l’arbre qui abritait leur nid. Il y a quel-
ques années, la Société du Vieux-Port de
Montréal avait dû attendre quelques se-
maines avant de déménager un immense
tas de sable, le temps que les hirondelles
qui y nichaient puissent quitter l’endroit
avec leur marmaille.

Fin de la parenthèse

Mme Sylvestre explique qu’au cours des
années, Le Nichoir a acquis une grande
expertise pour entretenir et nourrir de
tout jeunes oiseaux. Aujourd’hui le taux
de succès est très élevé, ce qui n’était pas
le cas à l’époque, notamment avec les bé-
bés pluviers kildirs qui exigent de la cha-
leur et des vers de farine. Le centre réussit
aussi à sauver de jeunes martinets qui
sont tombés dans un foyer après être sorti
de leur nid construit dans une cheminée.
Il n’en reste pas moins, estime-t-elle, que
la grande majorité de ces jeunes oiseaux
n’auraient jamais dû se retrouver au Ni-
choir puisque leurs parents auraient pu
s’en occuper.

Rappelons que, même si un jeune oi-
seau est tombé du nid ou, encore, s’il
semble abandonné, les parents sont habi-
tuellement dans les parages, prêts à le
nourrir au besoin. Évidemment, si un bon
Samaritain s’installe près du volatile en
attendant qu’un des parents se pointe, on
peut imaginer que l’attente sera longue.
Or, c’est justement ce qui se produit sou-
vent et qui amène le « sauveteur » à cap-
turer l’oiseau.

Pas de discrimination

On ne fait pas de discrimination au Ni-
choir. Au cours de l’été, autour de 150 es-
pèces d’oiseaux figurent parmi les jeunes
pensionnaires, notamment plusieurs moi-
neaux, étourneaux sansonnets, quiscales,
poulets et canards domestiques, geais
bleus et corneilles sans compter de nom-
breuses parulines. « Les geais et les cor-
neilles sont particulièrement attachants.
Quand nous les relâchons, ils restent sou-
vent plusieurs jours autour de la volière à
se nourrir aux mangeoires. »

Mais certaines statistiques du Nichoir
sont troublantes. Par exemple, quelque
250 canetons échouent au centre à chaque
saison de nidification. Certains d’entre
eux sont tombés dans des piscines d’où
ils ne peuvent sortir, mais on peut présu-
mer que la plupart ont été capturés
lorsqu’ils étaient en fuite. Non seulement
le geste est-il illégal, mais il est absurde.
En agissant ainsi, on sépare les jeunes de
leur mère qui n’est jamais bien loin. Les
jeunes gélinottes huppées apportées à
Hudson ont probablement vécu le même
stress. Une nichée de butors d’Amérique
a aussi abouti à l’orphelinat cet été.

La situation ne changera pas du jour au
lendemain et le travail du Nichoir s’avère
très utile. L’organisme vit avec un budget
annuel de 70 000 $ dont une bonne partie
est versée en salaires. Cet argent provient
surtout de dons. Le centre vous invite
d’ailleurs à participer à une soirée-béné-
fice qui aura lieu vendredi prochain, 9
novembre à 18h, au club de golf Whit-
lock, 128, Côte Saint-Charles, à Hudson.
Il y aura notamment un encan. Les frais
sont de 45 $ par personne, ce qui inclut le
repas. On s’informe auprès de Lise Syl-
vestre au (450) 458-9990.
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Photographié il y a quelques semaines, le cormoran
blessé du lac aux Castors, dans le parc du Mont-
Royal, a finalement été capturé et confié à l’Ecomu-
seum de Sainte-Anne-de-Bellevue.

Apparition d’un moucherolle vermillon
Une première au Québec, cette se-
maine, au parc de la Pointe-aux-
Prairies. Il s’agit d’un jeune mou-
cherolle vermillon mâle, manifeste-
ment égaré. Cet oiseau niche dans
le sud des États-Unis (Texas, Nou-
veau-Mexique, Arizona, sud de la
Californie) de même qu’au Mexi-
que, en Basse-Californie), et passe
habituellement l’hiver dans le sud
de l’Argentine et le Chili. Le jeune
qui est en cavale chez nous s’est
donc trompé de direction.

La présence de l’espèce est acci-
dentelle en Amérique centrale, du
moins si je me fie aux guides con-
sultés, mais on retrouve des popu-
lations qui nichent en Argentine,
au Chili, au Venezuela et aux îles
Galápagos. Les oiseaux qui nichent
dans le sud de l’Amérique du Sud
vont hiverner plus au nord, jus-
qu’en Colombie.

Un peu plus petit qu’un moineau
domestique, le moucherolle ver-
millon est une espèce au dimor-
phisme sexuel très prononcé. La fe-
melle est plutôt grisâtre, mais la
partie inférieure de sa poitrine est
de couleur orangée. Le mâle est
spectaculaire : poitrine, cou et tête
rouge vif ou vermillon, comme son
nom l’indique, ailes et dos noirs, il
est aussi doté d’un masque de
même couleur. L’oiseau qui a fait
courir quelques centaines d’ama-
teurs depuis qu’il a été signalé di-
manche dernier par un enseignant,
Simon Bérubé, de Montréal, est un
jeune mâle aux coloris un peu
moins prononcés qu’un adulte. Il

était toujours sur place jeudi der-
nier et tout indiquait qu’il y reste-
rait encore un petit moment, en rai-
son du temps doux qui était prévu.

Dans son milieu naturel, cet oi-
seau fréquente les milieux ouverts,
habituellement près d’un cours
d’eau, d’un lac ou d’un étang. C’est
justement dans ce genre d’habitat
qu’on peut le découvrir au parc de
la Pointe-aux-Prairies, à deux pas
de l’étang situé à une centaine de
mètres du terrain de stationnement.
Comme il le fait aussi dans son ha-
bitat normal, le voyageur se préci-
pite à tout moment sur le sol en
quête d’insectes à partir de bran-
ches basses, un peu à l’exemple du
merle bleu de l’Est.

Malheureusement, l’insectivore
venu du sud risque de mourir avec
la venue du froid, à moins qu’il ne
décide de se diriger vers les États-
Unis.

Un dernier mot : ma rencontre
mercredi dernier avec le nouveau
venu m’a fait découvrir par la
même occasion un parc d’une
grande beauté, un endroit fort
agréable pour observer les oiseaux,
d’autant plus que plusieurs man-
geoires sont à leur disposition. On
y accède facilement par le boule-
vard Saint-Jean-Baptiste, dans le
quartier Pointe-aux-Trembles (par
l’autoroute 40 ou le boulevard
Henri-Bourassa). On se rend jus-
qu’au boulevard Gouin et on
tourne à droite, vers l’est.
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Ce magnifique moucherolle vermillon était en visite au parc de la Pointe-aux-Prairies, dans l’est de l’île de
Montréal, une première au Québec.


